
Collaboration anglo-russe
Où if ne f aut p as f ermer les yeux

Le récent vogage de M. Eden à
Moscou , les déclarations faites par
ce ministre à son retour, les com-
mentaires parus à ce sujet , ces temps,
dans la presse britannique et no-
tamment dans le « Times », soulèvent
le problème des relations anglo-
russes, non seulement en ce qui con-
cerne la conduite de la lutte , mais
aussi en ce qui a trait à l'après-
guerre.

* *
M. Eden a fait  de l'allié russe un

éloge qui paraîtra excessif à tous
ceux qui ont encore présente à la
mémoire la façon dont M. Staline
s'est dissocié , le 25 août 1939, de ses
partenaires anglo-français ; il n'a
pas voulu celer néanmoins qu'il
existe entre les deux pags des diver-
gences notables , en particulier dans
les régimes intérieurs, susceptibles
de créer encore une méfiance réci-
proque. Mais c'est pour ajouter tôt
après que les régimes intérieurs sont
affaires propres aux pags qui les ont
établis et que, par conséquent , les
relations des deux puissances ne
doivent pas en être a f fec tées , même
quand il s'agira de la reconstruction
de l'Europe.

Il g a là une thèse, à la vérité ,
bien spécieuse. Car on ne saurait
soutenir décemment que le rég ime
bolchéviste qui s'est imposé à Mos-
cou est seulement un régime russe
d'ordre interne. Le ministre des af-
faires étrangères britannique a dé-
claré, d'un autre côté , que l'Ang le-
terre n'aurait rien eu a redire si
l'Allemagne s'était donnée simple-
ment à M. Hitler, sans qu'il g ait
eu répercussion sur l' ordre extérieur
des choses. C'est dans la mesure où
la perturbation a été amenée au de-
hors des frontières du Reich par le
gouvernement national-socialiste que
Londres s'est vu contraint d'interve-
nir. Comment M. Eden ne voit-il pas
que son raisonnement s'appli que très
exactement au cas du sgstème sovié-
tique, dont tl est inutile, n'est-ce
pas 7 (rémunérer tous les actes d'in-
tervention, voire d'agression, qu'il a
eu à son actif au cours de 1 entre-
deux-guerres, sous la forme idéolo-
gique ou sous la f o rme militaire ?

Nous concevons assurément que
M. Eden n'ait pas à insister, dans
l'état actuel des choses, sur le rappel
douloureux d'un passé équivoque.
Son pags fait  la guerre aux côtés de
l'Union soviétique et il est de la p lus
haute utilité pour la Grande-Bretagne
que la lutte sur le front russe ne
tourne pas à l'avantage du Reich.
Mais oà il est permis de s'inquiéter
quelque peu, dans les pags neutres
en particulier, c'est lorsqu'on voit
des milieux britanniques, qui ont de
fortes attaches avec le gouverne-

ment, tirer argument de cette né-
cessité de temps de guerre pour dé-
gager des conclusions qui produi-
raient leurs ef fe t s  dans l'après-
guerre . A ce point que M. Eden lui-
même, dans un discours subsé quent
prononcé aux Communes, a dû user
de toute son éloquence pour donner
des assurances à une nation comme
la Turquie.

La thèse qui consiste à prévoir
que l'Union soviétique doit être ap-
pelée à participer aux e f for t s  de ré-
organisation du continent et en par-
ticulier de l' est européen — thèse
dont le « Times » déjà cité s'est fait
à une ou deux reprises le champion
— est en e f f e t  une des plus dange-
reuses qui soient, une de celles qui
peuvent le p lus donner aux Etats
neutres le sens de la prodigieuse
inutilité du confl i t  actuel. Car enfin
le monde anglo-saxon qui, chaque
jour à peu près , dé clare se battre
pour la liberté des petits pags et
pour le maintien des valeurs de ci-
vilisation, laisserait, par le mogen
de collaboration comme celle qu'il
préconise , la porte ouverte à un état
de choses qui serait p ire que tout
ce que nous avons connu.

*» *Le rédacteur politique de la « Tri-
bune de Lausanne » vient de définir
excellemment le problème en souli-
gnant qu'une telle perspective est
extrêmement inquiétante pour les
peuples qui ont connu, de plus près
que les Etats anglo-saxons, la me-
nace bolchéviste :

Les belles promesses «que M. Eden
peut avoir reçues de M. Staline ne
vaudront plus grand chose, écrit-il,
si la guerre devait consacrer le
triomphe du bolchévisme. Croire «que
ce régime, international par essence,
pourra être confiné à la seule Union
des républkrues soviéti«ques, est une
dangereuse illusion. Si l'on conçoit
fort bien que la Grande-Bretagne,
qui vit sous la menace d'une inva-
sion allemande, ait -accueilli avec
ferveur l'alliance du colosse slave et
que, consciente de l'appui immense
«que lui apporte l'armée rouge, elle
ferme délibérément les yeux sur le
danger «que ce rapprochement com-
porte pour l'avenir, ceux qui envi-
sagent objectivement les problèmes
de l'après-guerre ne peuvent pas
faire preuve du même optimisme.
Car il faudrait, tout de même, une
certaine dose de naïveté pour con-
sidérer l'U.R.S.S., l'Etat le plus au-
toritaire et le plus tyrannique du
monde, comme le champion désin-
téressé de l'idéal et du régime dé-
mocratiques.

// n'g a rien à ajouter à ces lignes
définitives. Benfi BRUCEBT.

L'on s'attend prochainement
à une attaque soviétique

contre la ville d'Orel
qui serait déjà presque entièrement encerclée

LES OPÉRATIONS EN RUSSIE

Dans le secteur de Leningra d, les Allemands seraient
également en danger d'être cernés s'ils n'évacuent pas

la ville de Schlusselbourg
MOSCOU, 13. — Le correspondant

militaire de l'agence Exchange Tele-
graph annonce que l'on s'attend à une
prochaine attaque des unités blindées
russes contre la ville d'Orel. Cette
localité serait presque entièrement
encerclée, mais l'on suppose que le
haut commandement allemand envoie
des divisions dans ce secteur pour
tenter une contre-attaque contre les
troupes russes à l'ouest de cette loca-
lité. L'aviation soviétique a été très
active pendant la journée. Elle a
bombardé des concentrations de trou-
pes, des colonnes de transport et des
installations ferroviaires. Le haut
commandement russe fait actuelle-
ment de gros efforts pour endomma-
ger les voies ferrées utiles à l'ennemi
et pour paralyser les communications ,
afin que les Allemands ne puissent
pas recevoir les vêtements chauds ré-
coltés en Allemagne.

Sur le front de Leningrad, des opé-
rations importantes sont également
en cours , en particulier à l'ouest de
la ligne de chemin de fer Leningrad-
Moscou. Dans ce secteur , les troupes
du maréchal von Leeb sont menacées
d'être encerclées si elles n'évacuent
pas Schlusselbourg.

Le haut commandement russe en-
voie des renforts considérables sur le
front de Leningrad et les avant-gar-
des de ces formations sont déjà arri -
vées dans cette ville en traversant le
lac Onega.

U communiqué soviétique
MOSCOU, 13 (Reuter). - Commu-

ni«qué soviéticrue de la soirée:
Au cours du 12 janvier, nos troupes

ont continué d'avancer dans un cer-
tain nombre de secteurs et, après des
combats violents, se sont emparés de
plusieurs localités.

U communiqué allemand
BERLIN, 12 (DJST.B.). - Le haut

commandement de l'armée communi-
crue :

Les combats continuent dans le sec-
teur central du front oriental et dans
la zone de Waldai. Dans les autres
secteurs du front , aucun engagement
important. ;

Au cours du débarquement russe à
Eupatoria , en Crimée, qu'annonçait
le communiqué du 7 janvier, l'enne-
mi a eu 600 soldats tués, ainsi que
1300 guérillas à la suite de violents
combats de rues et de maison à mai-
son. Nous fîmes 203 prisonniers.

L'importance des combats
dans la région du lac lllmen

BERLIN, 12 (D.N.B.). — En com-
plément au communkraé allemand,
on annonce que les attaques russes
ont été poursuivies dimanche. Les
percées locales réalisées par endroits
par l'ennemi en subissant des pertes
élevées ont été presque partout com-
pensées par les contre-attaques de
troupes allemandes.

Hier s'est déroulée à Neuchâtel la cérémonie
d'installation des autorités cantonales

Après avoir déf ilé en ville, les conseillers d 'Etat et les députés se sont rendus
au Temple du bas, puis ils ont tenu, dans la salle du Grand Conseil, une première

séance^au cours de laquelle a eu lieu l'assermentation
Le «cortège

« ... Le temps est court...; la figure
de ce monde passe ! »

Aucun sujet de méditation ne pou-
vait être plus justement proposé aux
nouvelles autorités cantonales «que
cette image — tirée d'une épître aux
Corinthiens — «que le pasteur M.
Neeser développa longuement au
cours de la cérémonie d'installation,
hier matin.

La figure de ce monde passe, en
effet. Des pages se tournent que
d'autres remplacent aussitôt. Et la
vie continue, en dépit de tout ce
que nous aimerions retenir, croire,
espérer.

* * *
Précisément, le livre de l'histoire

neuchâteloise vient de s'ouvrir à une
page nouvelle. Le nouveau Grand
Conseil et le nouveau Conseil d'Etat,
issus l'un et l'autre des élections
mouvementées «de novembre dernier,
ont pris contact avec leurs tâches,
hier matin, après avoir été installés
selon le cérémonial habitneil.

A 9 heures, tandis que les cloches
de la Collégiale sonnaient à toute
volée, un cortège se formait devant
l'hôtel de ville. H était composé d'un
peloton de vingt-deux gendarmes en

Précédé de «son huissier «en grande tenue, le ConseU d'Etat passe devant l'hôtel de ville. On reconnaît de
gauche à droite MM. Léo DuPasquier, Jean Humbert, Edgar Renaud et Jean-Louis Barrelet.

grande tenue et fusil sur l epauie,
précédés du capitaine A. Matthey,
sabre au clair. Puis venait la ban-
nière de la police cantonale, entou-
rée de sa garde d'honneur et suivie
de la Musique militaire de Colom-
bier. Après quoi apparurent la ban-
nière cantonale, gardée par cinq
gendarmes, l'huissier du Conseil
d'Etat précédant les membres du
nouveau gouvernement — tous en
haut de forme — et tous les députés
au Grand ConseU, parmi lesquels un
officier en uniforme. Cortège démo-
cratique s'il en fut, et dont un pelo-
ton de gendarmes fermait la marche.

Si les curieux étaient en assez
grand nombre devant l'hôtel de vil-
le pour le voir se former, il y eut
peu de monde, par contre, sur son
passage dans les rues de la cité. Mais
sans «doute faut-il attribuer cette
abstention bien plus aux rigueurs du
froid «qu'à un manque d'intérêt.
Pourtant, il est peu de spectacles
plus chargés de sens, pour un ci-
toyen conscient, que ce bref défilé
des élus du peuple encore émus de
leur succès récent, et qu'il regarde
l'un après 'l'autre, essayant de s'en
faire une première opinion , avant
de les mieux connaître.

Au Temple du bas
La cérémonie d'installation devait

avoir lieu, on le sait, au Temple du
bas «que les restrictions de chauffa-
ge avaient fait préférer à la Collé-
giale, trop vaste.

Elle fut tout à la fois simple et di-
gne. Devant la chaire, six gendarmes
entourant la bannière cantonale fai-
saient face aux nouveaux élus.

Le pasteur M. Neeser commença
par appeler la protection divine sur
ces hommes qui « avant d'aborder
leurs importantes fonctions ont vou-
lu demander l'appui du Tout-
Puissant ». Puis — après «que la Mu-
sique militaire de Colombier, diri-
gée par M. R. Kubler, eut joué un
morceau de circonstance — il déga-
gea en termes élevés lé caractère de
cette manifestation. Bien plus «qu'un
sermon, ce fut une discrète et ferme
leçon à l'adresse « des hommes libres
et responsables » qui l'écoutaient,
«qu'il sut tirer de ce début d'une des
épîtres aux Corinthiens choisie par
lui : « Le temps est court ; la fi-
gure de ce monde passe I ». Exhorta-
tion fraternelle et pressante à la fois,
au cours de laquelle l'histoire du
Îiassé neuchâtelois, les particularités,
es traditions du pays furent évo-

ciuéesi magnifiquement et servirent
de thème à de judicieux , de lucides
conseils : « Tout ce «qui est le normal
esprit de clocher neuchâtelois doit
être respecté, et quiconque entre-
prend une tâche aussi lourde que
celle à laquelle vont s'atteler les
nouveaux élus doit allier le sens de
la tradition au sens de l'évolution. »

L'orateur risqua même une allu-
sion aux forces nouvelles qui se
sont levées en dehors des forces
statiques, et ce lui fut une occasion
de faire un discret et chaleureux
appel à la collaboration de tous.

C'est la première fois, sans «doute,
qu'un sermon d'installation prenait
un sens si particulier et s'adaptait
si exactement aux circonstances...;
et l'on est sûr que ces paroles si net-
tes et si bienveillantes ont donné à
tous ceux pour qui elles étaient pro-
noncées une claire vision «de leurs
devoirs et de leurs responsabilités.

C'est la première fois, depuis long-
temps aussi, que tous les groupes
sans exception participaient à cette
cérémonie. Beaucoup voudront voir
là un signe heureux.

* *
Après un second morceau joué par

la Musique militaire de «Colombier,
le pasteur Neeser prononça la prière
finale et bénit ceux dont la tâche
allait commencer. Peu après, le nou-
veau Grand Conseil et le nouveau
Conseil d'Etat prenaient le chemin
du Château pour y ouvrir la 31me
législature de la République neuchâ-
teloise. (g)

Ouverture
de la 31me législature

Les députés gagnent leur place
dams la saille où beaucoup d'entre
eux se trouvent en pays de connais-
sance tandis «que les « nouveaux »
cherchent leur place et, ceille-ei
(trouvée, éprouvent les ressorts de
leur fauteuil.

La géographie de la salle, si l'on
peut dire, n 'a subi «que peu «de chan-
gements. Les partis sont placés aux
mêmes travées, c'est-à-dire les radi-
caux à gauche et au centre, les pro-
gressistes nationaux au centre, les
libéraux à «droite, les socialistes au
pourtour «de la gauche et du centre.
Les «quaitre «élus «de l'Alliance des
indépendants exactement au centre
de la salle, de part et d'autre du
couloir du milieu. Le député dé-
mocrate populaire siège au sein de
la droite libérale.

Le Conseil d'Etat est au complet
au banc du gouvernement. M. Edgar
Renaud occupe au centre la place
de président. Il a à sa gauche MM.
Léo DuPasquier et Jean-Louis Baa>
relet, à sa droite MM. «Camille
Brandt et Jean Humbert.

Quant aux tribunes du public,
elles connaissent une affluence par-
ticulière: les «débats parlementaiires.
en ce premier jour, font recette.

A dix heures et «demie précises,
M. Samuel Rollier, député libéral de
la Béroche doyen de rassemblée,
ouvre la séance en adressant ses
sentiments de reconnaissance au
pasteur Neeser pour l'élévation de
pensée qui inspirait son culte d'ou-
verture.

(Voir la suite en dernière page)

Tokio a décrété l'état de guerre
awee les iodes néerlandaises

L'évolution de la situation en Extrême-Orient

En même temps, les Nippons ont effectué dans ce secteur des débarquements
et ont occupé l'île de Tarakan au nord-est de Bornéo et Menado,

la partie septentrionale des Gélèbes

En Malaisie, l'état de choses pour les Britanniques
est de plus en plus menaçant

TOKIO, 12 (D.N.B.). _ On com-
munique officiellement qn'en raison
de l'attitude adoptée par les Indes
néerlandaises, attitude qui contrai-
gnit le Japon aux opérations mili-
taires déjà signalées, l'état de guerre
existe officiellement entre les deux
pays.

Une note off icielle de Tokio
TOKIO, 12 (D.N.B.). — Le bureau

d'information du gouvernement pu-
blie une déclaration officielle au su-
jet de la proclamation de l'état de
guerre entre le Japon et les Indes
néerlandaises, disant notamment :

Bien que le gouvesmenuînt Japonais ait
diiclaré la g-ueire aux Etats-Unis et k
l'Empire britannique, U a renoncé à toute
mesure d'hostilité quelconque contre les
Indes n«£erlandaises. H cherche avec l'In-
tention la plus sincère d'«4pargner si pos-
sible les horreurs de la guerre à la po-
pulation des Indes néerlandaises. «Cepen-
dant, le gouvernement des Indes néerlan-
daises a informé le gouvernement Japo-
nais qu'il se volt dans l'obligation, eu
égard aux hostilités engagées par le Ja-
pon contre les Etats-Unis et l'Empire bri-
tannique, avec lesquels les Indes néerlan-

daises sont étroitement alliées, de cons-
tater l'état de guerre entre le Japon et
les Indes néerlandaises.

Depuis lors, les forces militaires ont
engagé diverses actions hostiles contre le
Japon. Le Japon n'a aucune Intention
hostile à l'égard de la population Inno-
cente des Ind«ss néerlandaises. Mais de-
vant la nécessité de faire cesser des actes
hostiles des Indes néerlandales et de pro-
téger la vie et la propriété des ressortis-
sants Japonais de ces réglons, les forces
militaires et navales du Japon ont en-
gagé des opérations mlUtaires contre les
forces des Indes néerlandaises.

Débarquement nippon
dans File de Tarakan

BATAVIA, 12 (Reut er). — H sem-
ble probable que la garnison de l'île
de Tarakan, dans les Indes orienta-
les néerlandaises, ne pourra pas con-
tenir longtemps les forces japonaises
qui ont débarqué dans l'île, car ces
dernières sont numériquement bien
supérieures.

D est virtuellement certain que
les champs pétrolifères ont déjà été
détruits. Ceci rend l'île inutile pour
au moins six mois à ce point de vue.

Les troupes de Tarakan
ont capitulé

TOKIO, 12 (D.N.B.). _ Le Q.G.
impérial annonce que les troupes
ennemies occupant l'île de Tarakan,
au nord-est de Bornéo, ont capitulé.
Les forces japonaises ont parachevé
en outre l'occupation de Menado.
(Menado est la partie septentrionale
de Célèbes.)

Violents combats
dans les Célèbes

BATAVIA, 12 (Reuter) . — On
communique officiellement que les
combats se poursuivent à Minahassa ,
dans les Célèbes, entre le corps de
débarquement et les parachutistes
japonais, d'une part , et les troupes
néerlandaises, d'autre part.

Aucun détail ne peut être annoncé
actuellement sur l'atta«que de Tara-
kan et sur les combats qui se pour-
suivent dans cette île.

(Voir la suite en dernières dépêches)

Un Français fusillé
à Paris

PARIS, 13 (Havas-Ofi). - Les au-
torités allemandes publient l'avis sui-
vant:

Le citoyen français Lucien Gourlot,
de Paris, a été condamné à mort pour
détention illégale d'armes et de muni-
tions. Il a été fusillé le 9 janvier 1942.

Signé le commandant du grand
Paris.

VICHY, 12 (Havas-Ofi) . - M. An-
dré François-Poncet, ambassadeur de
France, a été désigné comme délégu é
général de la presse. A ce titre il ser-
vira de représentant des directeurs
de journaux auprès du secrétariat de
l'information .

Le conseil des ministres, au cours
de sa dernière réunion , a étudié un
assouplissement du régime de la cen-
sure. La création du poste dont M.
François-Poncet est le premier titu-
laire , a pour objet de faciliter le
fonctionnement de la nouvelle orga-
nisation.

M. François-Poncet est désigné
comme délégué général

à la presse
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Maison des Syndicats
Pour le 24 mars à louer un

logement de trols ebambres.
S'adresser l'après-mldl chez
Mme Ferrler, avenue de la
Gare 1. 

A Bellerive
trola et quatre pièces, salle
de bains, chauffage général,
eau chaude, frigo, cuisinière
électrique, concierge. S'adres-
ser : Hodel, architecte. Télé-
phone 5 19 44. *

Quartier de l'Université
trois, quatre et cinq pièces,
chambre de bonne habitable,
chauffage général, concierge.
S'adresser : Hodel. architecte.
Tél. 5 19 44. *

Bel appartement
quatre grandes pièces, cuisine,
chambre de bain. Large bal-
con. Vue superbe. S'adresser
villa « Claremont », Parcs 1,
2me étage.

Belle chambre, tout confort,
téléphone, ascenseur. Musée 2,
5me étage.

Belle chambre à louer , ler
étage, chez Mme Ch. Schlnz,
Beaux-Arts 6.

Chambre meublée central.
Grand'Rue 2, 3me éiage.

TJn ou deux jeunes gens
trouveraient encore bonne

chambre avec pension
bourgeoise, chez Mme Ouenln,
Temple-Neuf 3, 3me étage.

On cherche pour tout de
suite un

petit logement
de deux ou trois pièces, entre
Neuchâtel et Saint-Biaise.

A la même adresse, on ven-
drait un

jeu de quilles
de table

Demander l'adresse du No 19S
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour le 24 mars
un

amairenent
de quaitre pièces (éventuelle-
ment trols et une grande
chambre haute habitable),
avec bain, non loin du centre
de la ville. Adresser offres écri-
tes k A. L. 192 au bureau de
la Feuille d'avis. 

On demande
à LOUER (éventuel-
lement à ACHETER)
une petite propriété.
Maison d'un ou deux
appartements en vil-
le ou aux environs. —
Adresser offres écri-
tes à D. T.. 103 au bu-
reau de la Feuille
d'avis.

On demande à louer, poux
le 24 Juin 1942, un

appartement
de quatre ou cinq pièces, en-
soleillée , avec balcon-terrasse
ou Jardin, tout «confort, dans
villa, de préférence dans les
o^iaittleis «le l'Evole, lieds-Por-
tes, Saars ou Mail. Adresser
offres écrites a A. B. 191 au
bureau de la Feuille d'avis. *

On demande à louer un

appartement
de quatre ou cinq pièces, mo-
derne, chauffage général «d
possible. Tout confort. Adres-
ser offres écrites k H. P. 169
au bureau de la Feuille d'avis.

On demande à louer, près de
la gare, pour le 24 mars, un

appartement
de trois chambres, avec si pos-
sible dégagement. Adresser of-
fres écrites à O. B. 1«S3 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche pour tout de
suite une

SOMMELIÈRE
parlant la langue française et
allemande, dans bon café-res-
taurant, à Neuchâtel. Adresser
offres écrites à A. B. 199 au
bureau de la Feuille d'avis.

Jeune garçon est demandé
comme

commissionnaire
Faire offres écrites sous C. C.

198 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour tout de
suite ou date à convenir, une

JEUNE FILLE
consciencieuse et aimant les
enfants, pour aider au ménage
et aux champs. Vie de famille
et bonne nourriture assurées.
Occasion d'apprendre la langue
allemande. — Adresser offres,
avec indication des gages dé-
sirés, k famUle Spahr Mtthl-
helm, agriculteur, Lengnau
près Blenne. 

On cherche une Jeune fille
sérieuse, honnête et travailleu-
se, comme

cuisinière
bonne à tout faire

Entrée Immédiate. Référen-
ces. — S'adresser: avenue de
la Gare 7 a.

On demande pour le l«er fé-
vrier une

personne
sachant cuire et bien au «ccra-
rant des travaux du ménage.
Adresser offres avec préten-
tions k M. «Coste, GrandTiVuau,
Serrlères.

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

R O M A N
par 12

ALBÉRIC CAHUEI

Le Majestic est une ville. On y lo-
gerait la population d'une petite
sous-préfecture ou d'un grand tran-
satlanticrue. Les hivernants peuvent
vivre dans ce blanc caravansérail
selon leur gré, se réunir ou s'isoler ,
se mêler à la foule ou éviter les
rencontres. On comprenait que ce
palace eût été choisi par un Mones-
tier enclin à se mêler aux groupes
et par une Mme Davidson recher-
chant la solitude.

Sur le boulevard protégé par de
hauts platanes contre la trop vive
lumière, des voitures descendaient,
rap ides, des- hauteurs de Cimiez em-
portant des blancheurs vers Cannes,
Antibes , Monte-Carlo. Le petit tram-
way jaun e remontait , avec effort , en
sens inverse. 11 frôl a prescrue l'His-
pano où j 'attendais le retour de
Jacques Frontier.' Je n'attendis d'ail-
leurs pas longtemps, moins d'un

quart d'heure peut-être, pas davanta-
ge certainement. Je vis revenir
Jacques, lent, blême, le pas saccadé,
l'œil fixe.

— Partons ! me dit-il.
Il avait saisi le volant.
— Où allons-nous 1 demandai-je.
— Au Negresco , si vous voulez,

murmura-t-il. Il faut que je passe
dans ma chambre. Je vous explique-
rai.

Durant le trajet , je remarquais ce-
ci: Jacques tenait le volant de la
seule main droite. L'autre main était
appuy ée sur les genoux. Je vis couler
de la manch ette un mince filet de '
sang.

— Mais vous êtes blessé ! m'écriai-
je.

— Ce n 'est ri en... Ne faites pas
attention.

Et nous n 'échangeâmes plus une
parole jusqu 'à l'hôtel où Jacques
laissa le soi n à l'un des hommes du
garage de remiser sa voiture.

— Venez avec moi , dit-il.
Ma curiosité était encore plus vive

que mon kiquiétude. Je suivis ce
garçon dans son appartement où ,
aussitôt , il arracha sa veste. Je vis
alors sa main sanglante. Il la plon-
gea jusqu 'au coude dans la cuvette
où coulait l'eau chaude vite rousie.

— Ce n 'est rien , répéta-t-iJ. Une
égratignure.

— Mme Davidson ?...
— Régine ? Quelle idée I Non , ce

n'est pas Régine. C'est moi... Un

accident . Quelque chose de très ridi-
cule.

Il s'improvisait des soins et un
pansement avec l'habileté de l'hom-
me habitué à se défendre seul contre
les imprévus d'une vie rude, en mar-
ge des civilisations. Il me demanda
d'ouvrir un sac de cuir, y trouva un
flacon de whisky dont il arrosa co-
pieusement son avant-bras. Je l'aidai
à rouler les bandes , comprimant et
protégeant la blessure. Il remit seul
son veston.

— Je vous remercie, dit-il, et je
vous demande pardon de vous avoir
fait assister à cette chose extrava-
gante. Asseyez-vous donc une minu-
te.

Il s'installa lui-même en face de
moi.

— Voilà , expli qua-t-il. Nous avons
joué la première partie. J'ai perdu.
C'est à reprendre.

Le visage était redevenu normal.
La voix était nette , sans trouble.

— ... J'ai, comme je le prévoyais,
trouvé une porte ouverte. Je suis
entré. On ne m'avai t pas volé mon
argent... Une femme était dans la
chambre Elle lisait, le dos 'tourn é à
la porte. Je ne voyais que la nuque
et les cheveux taillés... Oui , mainte-
nant, elle porte , comme toutes les
femmes, ici , les cheveux courts. Un
bras nu s'élevait , la main tenant un
livre ouvert dans le jour de la fe-
nêtre, j

Ainsi , Monsieur, Régine était là,

tout simplement, la Régine du parc
de Liserb et de la. chapelle de Ci-
miez, Régine mienne, Régine partie ,
perdue et retrouvée... Vous vous di-
tes, je suis sûr : « Ce garçon dérai-
sonne. On ne retrouve plus une fem-
me après dix ans ! » Monsieur , vous
vous trompez. Dix ans, c'est une
éternité et oe n'est rien. Comptez
avec moi... 1913... 1923... Un an pour
faire un homme. Cinq ans de guerre.
Puis quatre ans pour réaliser l'ef-
fort d'oublier Régine et s'apercevoir,
dès que Régine a reparu , qu 'on ne
peut pas oublier Régine...

Monsieur, elle avait  une robe
bleue , légère, dé ce bleu qu 'on nom-
me bleu de nuit... Ses bras nus. .. Oh !
ce ne sont plus les bras fragiles de
l'adolescente d' autrefois. Ils se sont
habillés d'une bette chair  souple
solide, que dorait le solei! f i l t rant
sous les stores jusque sur son livre.
Car elle lisait. Comprenez-vous cela
Monsieur ? Régine lisait comme si
elle n'avait pas senti que je venais
vers elle , que je franchissais le seuil
de ce lieu où elle était. Ne trouvez-
vou sp as cela prodigieux : Régine
s'intéressant à une intrigue de ro-
man alors que je revenais, moi. dans
sa vie ?

Cela a duré ce que cela a duré. Je
ne sais. U y a des secondes intermi-
nables. Mais, tout de même, il a
bien fallu qu 'elle devinât ma pré-
sence, qu 'elle perçût le glissement
d'un pas sur le tapis, qu 'elle me vît

enfin près d'elle, qu 'elle posât son
livre ou plutôt qu'elle le laissât tom-
ber. Il a bien fallu que Régine eût
de la surprise, de la stupeur et mê-
me peut-être de la peur. Elle s'est
levée brusquement et elle est restée
toute droite , rigide , en pierre...

... Alors , moi , j' ai cherché dos mots
et je n'ai pu d'abord que crier son
nom. Oh ! elle n 'a pas joué la comé-
die de ne pas me reconnaître. Et
quand j 'ai vu ses yeux rejoignant
les miens, des yeux glacés pourtant
j' ai dit  d'un trait , d'un élan fou. ce
une je m'étais bien juré de ne plus
dire. J'ai dit : « Régine, j'ai essayé de
vivre sans toi. J'ai essayé pendant
dix ans. Je ne peux plus. Reviens. »

Alors , alors. Monsieur, j' ai entendu
sa voix , et ce furent ces mots, loin-
ta ins , brisants : « ... Nous avons cha-
cun notre vie. » Sans doute, elle
avait  le droit de me dire ces choses.
« Nous avons chacun notre v ie» , cela
signif iai t ,  n'est-ce pas :  « Vivez votre
vie. Laissez-moi vivre la mienne. »

Seulement , voilà, il y avait sa
voix , ses yeux. Après dix ans de si-
lence, d'éloignement , de mort, Régi-
ne , ma Régine sortait d'une tombe ,
d'un néant .  Elle était devant moi ,
vivante. Elle me voyait, elle parlait.
Je me suis avancé vers elle. Je ne
sais ce qu 'exprimait mon regard,
mais je vous jure que je ne voulais
pas lui faire de mal. Elle a eu un
mouvement de recul, puis, de défen-
se. Je m'aperçus, à ce moment , qu 'el-

le était armée. Régine armée, armée
contre moi ! Ne trouvez-vous pas ce-
la risible et navrant, Monsieur ?
Cette prudence déchaîna en moi un
geste fou. Je saisis le poignet de cette
femme. L'arme tomba sur le tapis.
Une balle s'en alla briser une glace
après m'avoir...

Il leva son bras.
— Oh ! rien , une éraflure.
— Qu'a-t-elle dit quand elle vous

a vu blessé ?
— Elle a eu ce cri : « Mon Dieu I »

et le geste instinctif de secours de la
femme en qui il y a toujours une in-
firmière. Mais aussitôt elle s'est res-
saisie. On avait entendu la détona-
tion . La femme de chambre effrayée
(car elle a , avec elle , une Italienne
nommée Nérina et qui me sert) a
entr'ouvert la porte.

— Mais, s étonna Régine avec un
sang-froid stupéfiant , je n'ai point
sonné.

Elle ajouta :
— Puisque vous ê*es ici, accompa-

gnez Monsieur.
Jaccpies conclut :
— Et voilà. J'étais congédié. J'ai

perdu la première manche.
Le mot me surprit.
— Dois-je entendre, fis-je . crue vous

vous obstinerez à la revoir ?
Jacmies se leva d'un mouvement as-

sez vif.

(A suivre.)

A louer, ponr le 24
juin 1043, rue du
Seyon, un bel appar-
tement de quatre piè-
ces et dépendances.
Confort. — S'adresser
Etude Jeanneret et
Nofruel , Mole 10. Té-
léphone 5 11 33. 

Rue A.-L Breguet
(anciennement Stade)

trois pièces, chambre de bon-
ne, salle de bains, dépendances.
Chauffage central par étage,
concierge. S'adresser à Hodel,
Tél. 5 19 44.

Garage, éventuellement à
louer pour autre usage. *

A louer

à Saint-Biaise
dans propriété clôturée, un pe-
tit logement situé au soleil, de
deux chambres, bains, toutes
dépendances, part de Jardin. —
Adresse : rue du Tilleul 19,
rez-de-chaussée, a droite,
Saint-Biaise.

A louer pour le

24 juin 1942
dans villa k la rue Bachelin,
un bel appartement de cinq
pièces au ler étage. Bain, cen-
tral général, terrasse, balcon,
vue, dépendances. — Pour
renseignements, s'adresser à
Mlle Meystre, 2, rue Bachelin.
Tél . 5 14 23. *

Fontaine-André
A louer, pour le 24 Juin , un

beau trois pièces. Vue. «Con-
fort. — S'adresser : Goffm, 17,
Vleux-Chatel, *

tiuae urauen
NOTAIRES

Hôpital 7 — TéL S11 95

A louer , entrée & convenir :
Passage Saint-Jean , 6 cham-

bres, confort.
Serre, 6 chambres, confort. —

Prix avantageux.
Faubourg du Lac, 6 chambres.
Râteau, 2-6 chambres.
Evole, 3, 4, 5, 6 chambres, con-

fort.
Colom bière, 4 chambres, con-

fort.
Sablons, 4-5 chambres, confort.
Quai-Godet, 4-5 chambres.
Pourtalès, 4-5 chambres •
Seyon, 5 chambres.
Bel-Air, 5 chambres, confort,

Jardin.
Moulins, 1-3 chambres.
Tertre, 2-3 chambres.
Saars, 2 chambres.
Fleury, 1-3 chambres.
Ermitage, 3 chambres, Jardin.
Côte, 2 chambres, confort.
Fausses-Brayes, 2 chambres.
Cave, ateliers, garde-meubles.

24 mars
l«6r étage, logement de quatre
pièces et dépendances. S'adres-
ser à G. Nagel , Ecluse 17.

ETUDE CLERC
NOTAIRES

Bue du Musée 4 - TéL 514 69

A LOUEE
IMMÉDIATEMENT:

Bue Desor: quatre, cinq et six
chambres, bain, central.

Neubourg : logement d'une et
deux chambres.

Faubourg de l'Hôpital : qua-
tre chambres, bain, central.

Bue Saint - Honoré : quatre
chambres.

Evole: petit logement de trols
pièces, cuisine et bain.

Ecluse: deux chambres et cui-
sine.

Passage Max Meuron : cinq
chambres, bain , central.

24 février
Faubourg de l'Hôpital: une

chambre et cuisine.
24 mars

Ecluse: quatre chambres et
dépendances. Prix: 60 fr.

24 juin
Tertre: quatre chambres, vue

superbe. Jardin, sans con-
fort.

Bue Pourtalès - Avenue du
ler Mars: quatre chambres,
central cheminée.

Bue du Rocher : quatre cham-
bres, central . Prix: 75 fr.
Bue de la Côte : trols cham-

bres, chambre de bain, re-
mis à neuf , Jardin.

Cassardes: Dans maison en
construction : trois chambres,

cheminée, tout confort . Jar-
din , place de jeux , service
de concierge.

Bue du Bassin: cinq cham-
bres, chambre de bain , cen-
tral et toutes dépendances.

ler août
Evole: magasin.

AVIS
D»»F- Tonte demande d'a-

dresse d'une annonce doit être
accompagnée d'un timbre-pos-
te pour la réponse ; sinon
celle-ci sera expédiée non «af-
franchie.

"*Ĵ F- Pour les annonces aveo
offres sons Initiales et chif-
fres, 11 est Inutile de deinan-
« '-r tes adresses, l'administra-
tion n'étant pas autorisée k
les Indiquer ; il faut répondre
par écrit à ces annonces-la et
adresser les lettres au bureau
du Journal en mentionnant
sur l'enveloppe (affranchie)
les Initiales et chiffres s'y rap-
portant.

Administration
de la

« Feuille d'avis de Neuchatel »

RUE LOUIS-FAVRE, k re-
mettre pour Saint-Jean, ap-
partement de 3 chambres et
chambrette. Prix avantageux.
Etude Petitpierre et Hotz.

A louer à

Saint-Biaise
deux belles chambres meu-
blées, bien ensoleillées, belle
vue sur le lac. Demander l'a-
dresse du No 190 au bureau
de la Feuille d'avis. 

CENTRE, à louer
pour Saint-Jean, ap-
partement de 3 cham-
bres, remis à neuf.
Bains, central, ascen-
seur. — Etude Petlt-
plerre & Hotz. 

Chansons 16, Peseux
A louer, pour cas Imprévu,

pour le 24 mars, ler étage,
appartement remis complète-
ment k neuf , de trols cham-
bres, chambre haute habitable,
dépendances, loggia, tout con-
fort, petit boiler électrique,
part de Jardin.

Pour le 24 Juin, rez-de-
chaussée, appartemenit de trois
chambres, dépendances, log-
gia, tout confort, part de Jar-
din. — S'adresser Fiduciaire
G. Faessli, Neuchâtel.

«COTE, à louer pour
le 34 mars, apparte-
ment de 3 ebambres,
avec jardin. Prix
mensuel: 60 fr. —
Etude Petitpierre &
Hotz. 

Pour le 24 Juin 1942,

Gomba-Borel
appartement de trois cham-
bres, tout confort, Jardin, vue
magnifique. Tél . 5 29 94. *

SA1ÏLOXS, à louer
pour Saint-Jean à
de favorables condi-
tions, rez - de - chaus-
sée de 4 chambres.
Grande terrasse, jar-
din. — Etude Petit-
pierrç & Hotz. 

Pour le 24 juin
un Joli appartement de trois
chambres et dépendances, est
& louer. S'adresser k A. Dudan,
Parcs 69, rez-de-chaussée, k
gauche.

24 mars
A louer, k 5 minutes de la

gare, dans immeuble moderne,
beaux appartements de deux et
trols chambres, tout confort,
Jardin. Pour visiter, s'adresser
au concierge J. Schafeitel ,
Fahys 65, pour traiter à P. Bar-
bier, Fahys 69, Tél. bureau :
5 26 57. 

COMBA-BOREL, à louer pour
Saint-Jean, appartement de 2
chambres, central. Etude Petit-
pierre et Hotz.

A LOUER
pour le 24 Juin 1942 :

Sablons 57 : 3 pièces, ler étage.
«Central général. Bains. Vue.

Côte 21 : 4 pièces, 3me étage,
t'entrai, bains. Véranda . Vue.

Coulon 2 : 5 pièces, 1er étage.
«Central. Avantageux. Bal-
cons.

Gérances Bonhôte
Sablons 8 — Tél. 5 3187

On d«jmande une

JEUNE FILLE
pour le ménage. «Café du Jura.

On cherche, pour le ler fé-
vrier, une

jeune li
de confiance, honnête, propre
et travailleuse, pour les tra-
vaux d'un ménage. Offres avec
photographie et prétentions
sous chiffres F. 10010 N. k Pu-
bllcltas S. A., la (Jhaux-de-
Fonds.

Je cherche un

jeune homme
sachant traire et faucher. Vie
de famille. Entrée immédiate
ou à convenir. — Jean Junod,
Mutrux sur Concise (Vaud).

On demande une

BONNE
k tout faire d'au moins 20 ans,
propre et honnête, pour famil-
le du canton de Claris, par-
lant français. Entrée dès le ler
février. Gages k convenir. Of-
fres sous chiffres S. 2109 Gl. k
Publicitas S. A., Glaris.

Je cherche un

jeune homme
pour aider k la campagne. —
Gages à convenir. — Gilbert
Monnier, le Côty sur Dom-
. bresson.

j eune

ouvrier vigneron
âgé de 29 ars, cherche place
pour le ler ou le 15 février.
Au mois ou k la Journée. —
Adresser offres k R. Baillod,
poste restante, EPENDES
(Vaud). 

Monsieur
d'un certain âge cnerche un
emploi : travaux de jardinage
ou entretien de maison priv«âe.
Salaire mod«"ste. Adresser of-
fres écrites à O. H. 188 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune dame cherche

tricotages
ou autres travaux pouvant se
faire k domicile.

A la même adresse, à vendre
un

gramophone
avec disques. Faire offres écri-
tes sous D. G. 186 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche pour une Jeune

Suissesse
allemande

âgée de 16 ans, en bonne san-
té et travailleuse, avec notions
du ménage et de la langue,
place d'apprentie de ménage
dans bonne famille romande.
Ménage campagnard exclu . En-
trée: 15 avril . Gages: 15 à 20
francs. Offres sous chiffres PZ
611 à Zeltungs-Pflster Winter-
thour. SA 14739 Z

Jeune fille cherche une pla-
ce de

vendeuse
dans une grande boulangerie
ou un tea-room. S'adresser
par écrit sous L. M., poste res-
tante, le Brassus (Vallée de
Joux).

Remplaçante
sachant cuire, cherche une
place du 15 Janvier au 15 fé-
vrier. Tél. 5 14 34.

Jeune fille cherche pour
tout de suite ou pour le ler
avril, place de

volontaire
Adresser offres à Mme Fleu-

ry, pension privée, Bettlach-
strasse 101, Granges (Soleure).

Jeune fille sérieuse, âgée de
15 y ? ans, cherche emploi

d'apprentie vendeuse
dans branche commerciale ou
alimentaire. Faire offres écri-
tes à H. B. 197 au bureau de
la Feuille d'avis. __^

Etude de la ville demande
une jeune fille comme

apprentie
Adresser offres à case pos-

tale No 12462, & Neuchâtel.

On demande apprentie
et assujettie

couturière, chez Mlle S. Aimo-
ne, Sombacour 15 Colombier.
Tél. 6 33 61.

Leçons
d'accordéon

chromatique et diatonique, à
domicile. Vingt-cinq ans de
pratique. Demandez les nou-
velles conditions k Henri Droz,
Cité Martini 8, Marin.

Pour le printemps prochain ,
on cherche pour un Jeune
homme âgé de 16 ans, un

lieu
de séjour

dans une bonne famille, k
Neuchâtel ou aux environs, où
il pourrait fréquenter l'école
de commerce. Garçon ou Jeune
fille de bonne santé serait pris
en échange. Bonne occasion
d'apprendre la langue alle-
mande. Vie de famille. Famil-
le Affolter-Bittsch, Davos-Platz.

Permanente
A TJN PRIX BAISONNAKLE
A™a M. MESSERLI

coiffeur pour dames
SABLONS 28 - TéL 5 35 06

Déménageuse
se rendant à «Genève le 23 cou-
rant cherche tous transports.

WITTWER
Sablons 53 Tél. 5 26 68

Dr Pierre Berthoud
gynécologue

ABSENT
jus cru'à nouvel avis

|.; A louer, pour le 24 mars
ou Saint-Jean, â proximité
immédiate de la gare, ap-
partements de 3 chambres
avec bains. Prix mensuels :
75 et 80 fr. Etude Petit-
pierre et Hotz.

LA CHAUX-DE-FONDS
Xir Concours jurassien de ski sssss

FOND S L A LO M  S A U T
Samedi 17 janvier, à 14 h. 30 Dimanche 18 janvier, à 9 h. Dimanche 18 janvier, à 14 h. 15

à Beau-Site à la Recorn e au tremplin de Pouillerel P 10008

Fabrique de branche textile, en pleine activité,
cherche im capital de

fr. 30,000 à 50,000
pour assurer son développement . Garanties sérieuses,
taux appréciables, remboursable à six mois. Adresser
offres écrites à F. O. 193 au bureau de la Feuille d'avis.

Centre d'éducation ouvrière
NEUCHATEL

GRANDE SALLE DE LA PAIX
Mercredi 14 janvier 1942, à 20 heures

LES HOMMES D'IRAN
grand film sonore, premier prix de cinéma

ENTRÉE : 80 c. (45 c. pour les porteurs de l'une des
cartes de membre de la Maison cïes syndicats).

Circulation des civils,
skieurs et touristes

dans les zones militaires
du secteur du Jura neuchâtelois

et Franches Montagnes

Le Cdt du secteur rappelle au public et spéciale-
ment aux skieurs cju'il est interdit de s'approcher des
ouvrages d'art miflitaire, de chercher à s'y introduire,
de stationner à proximité, d'en prendre des oro«quj is
ou des photographies.

Le public doi t se conformer strictement aux ins-
tructions des affiches et aux ordres du personnel de
garde.

Si ces prescriptions n'étaient pas observées, l'au-
torité militaire se verra dans l'obligation d'interdire
totalement la circulation dans toutes les zones mili-
taires du secteur.

Les contrevenants «seront en outre déférés aux tri-
bunaux militaires. P 1076 N

LE CDT DU SECTEUR.

Monsieur Frédéric B
WYDLER et sa fille Dalsy, H
vivement touchés des H
nombreuses marques de I
sympathie reçues à l'oc- H
casion de leur grand I
deuil, remercient toutes flj
les personnes qui leur E
ont témoigné tant d'af- ¦
fection.

BB f̂l»̂ ng*SM»̂ H

COMBUSTIBLES
de complément

hors contingent, vente absolument libre :

TOURBE DES PONTS, malaxée et à ta main, de première qualité
BOULETS de fabrication Suisse I Pour chauffages centraux

f et calorifères avec 30-35%
ANTHRACITE PU VALAIS < de cendres

DuBois, JEANRENAUD & C9
Rue de La P.ace d Armes 5 Tél. 5 1-1 74-

Contre vos DOULEURS, vos RHUMATISMES
Névrites - Sciatiques - Arthrites - Lumbagos

Essayez les APPLICATIONS AEQUAT0R
M™ E. et M. W. B0NARD0 ÏÏïÇgft Ie .m£SSn°z

Téléphone 5 19 26



A votre demande

M U S Y
Ecluse 50 Tél. B 25 56

sera votre fournisseur en savon
et lessive de remplacement
Garantie sang chlore ni aucun produit nuisible

Souliers flflk
H f̂cj^̂ ^^̂ Ŝ " __WJmW%Jmr ^̂

*«iMÉ^̂ ^̂ S »̂B ̂p*̂ ^

fillettes et garçons 27-29 21.80
» » 30-35 23.80

dames . . . .  36-43 32.80
messieurs . . . 4«0-46 36.80

impôt non compris.

J. KURTH -*""¦•»¦¦*
*-

GRAND CHOIX DE

CARTES DE VISITE
A L'IMPRIMERIE
DE CE JOURNA L

.^^— ^^—m—~—m———————m————am——maammmmm

La tourbe des Ponts-de-Martel
(malaxée et â la main)

excellent combustible complémentaire
livrable sans carte de rationnement

chez

HAEFLIGER & KAESER S. I.
Tél. 5 24 26 NEUCHATEL Bureau Seyon 2a

A remettre, à Neuchatel,

café-restauranf-
pension

«biian «situé au centre de la Tille.
Affaire très intéressante. —
Adresser offres écrites sous
chiffres P. 1<X37 N. à Publlcl-
tas, Neuchâtel.

Grand choix de —

potagère
un Prébandier, trois trous, l«SO
fr., un potager deux trous, 75
ir. Potagers neuchâtelois de-
puis 40 fr. Un fourneau catel-
les, trols rangs, 75 fr. — G.
Etienne, Moulins 15.

A vendre ~

deux manteaux
pour garçon de 12 & 13 ans,
l'un 30 fr., l'autre 15 fr. De-
mander l'adresse du No 149 au
bureau de la Feuille d'avis.

^..jdytfe-jlf t̂ Vou* vous apercevez
mWtâyŷ V̂  ïïk '.WL 1ue votre vue baisse: FAITES
atV ŷJ.^ ŜSZ m̂m VEBIFIEK VOS LUNETTES

î g"?? ANDRéIPERRET
'fe V̂Z5 -̂\ opticien - spécialiste, rue des
ŴF&S^X̂3J-- L̂\ Epancheurs 9, N«miohatel. —y_%y y ŷ y y ^Z ^2____W» n vous fournira des verres de

y &'̂ 0igsiÊ r ^̂  ̂ toute première qualité à des

Grand choix de lunetterie moderne. Jumelles. Thermo-
mètres. Baromètres. - Exécution soignée des ordonnances.

Les excellents potagers
à gaz de bois

Prébandier
sont construits suivant vos
désirs. Cuisson rapide et
économique. Avec e a u
c h a u d e  à volonté et

chauffage central
Modèles depuis Fr. 180.-

CHAUFFAGE
Prébandier S. A.

N E U C H A T E L
A vendre une

bonne vache
i

pour la boucherie. Téléphoner
au No 7 11 10, Dombresson,.

J'achèterais un

piano
brun, cordes croisées, bonne
marque suisse ou étrangère. —
Paiement comptant. Faire of-
fres avec prix sous S. B. 169
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche k acheter un

établi lie menuisier
«une TABLE eit QUATRE (3HAI-
SES. — Adresser offres écrites
sous L. B. 200 au bureau de
la Feuille d'avis.

Je cherche à acheter un

bon cheval
de travail. Adresser offres avec
prix à JuMen Blanck, «9atn«t-
Blalse. 

Bijoux et brillants
Argenterie ancienne

Pendules neuchâteloises

L. MICHAUD
PLACE PURRÏ 1

On cherche à acheter d'oc-
casion, "*;«'<• en bon état, un

bureau ministre
et un

tapis d'Orient
Paiement comptant. Faire of-

fres avec dimensions et prix
sous H. B. 1(57 au bureau de la
Feuille d'avis.

Administration t 1, rae ém Templo mamt
Rédaction i 3, nie da Temple-Neuf

Bureau ouvert (U7h. 3 0 a l 2 ii. ei de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer

————— _̂_____ v m

Emplacements sp éc iaux  exi g és,
20 o/o de surcharge

Les avis mortuaires , t irdif s, urgents et les
réclames sont rec as jus qu'à 3 b. du matin
Sonnette de nuit : 3, rue du Temple-Neuf

Office des poursuites de Boudry

Enchères publiques de titres
Vente définitive

Le mardi 13 janvier 1942, à 16 heures, en son bureau
i l'hôtel de ville de Boudry, l'offi<5e soussigné vendra
par voie d'enchère publicrues les titres «suivants :
1. Cédule hypothécaire au porteur de Fr. 60,000.— gre-

vant en second rang l'article 1821 du cadastre de
Peseux ;

2. Cédule hypothécaire de Fr. 12,000.— grevant en se-
cond rang les articles 447, 578 et 586 du cadastre de
la Chaux-de-Fonds ;

3. Cédule hypothécaire an porteur de Fr. 15,000.— gre-
vant en premier rang les articles 820, 566, 702, 703,
83, 694, 695 et 696 du cadastre de Peseux ;

4. Cédule hypothécaire an porteur de Fr. 6000.— gre-
vant en premier rang les articles 6240, 6241 et part
au 6228 du cadastre de Neuchâtel ;

5. Cédule hypothécaire an porteur de Fr. 10,000.— gre-
vant en premier rang l'article 1973 du cadastre de
Peseux.
La vente sera définitive et aura lieu au comptant

conformément à la loi.
Boudry, 10 janvier 1942.

OFFICE DES POURSUITES.

Maison familiale
A VENDRE

cinq chambre, confort. Verger,
vigne et terrain de culture.
Affaire Intéressante. Belle si-
tuation k l'ouest «ie la ville. —
Ecrire à case postale 10, Vau-
seyon.

A vendre une

maison familiale
de cinq chambres, chambre de
bains, toutes dépendances,
garage, Jardin , au prix excep-
tionnel de Pr. 25.000.-.

Etude Baillod et Berger,
tél. 6 23 26.

A vendre une

machine à coudre
à l'état de neuf, garantie. —
Prix Intéressanit. Adrien Clot-
tu, (3omaux.

A vendre, fau«te d'emploi, un

divan-turc
en parfait état, 35 fr. Deman-
der l'adresse du No 167 au bu-
reau de la FeuftHe d'avis.

Machines à coudre
d'occasion, a pied, navette
ronde, depuis CO fr . Livrées
avec «garantie. — Facilités de
paiement. H. Wetrtatetn, Grand-
Rue 5-Seyon 16. Tél. 6 3424.

A VENDRE
une paire «de souliers de si!
en très bon état, No 36, un
complet bleu foncé, à l'état de
neuf et trench-coat bleu-ma-
rine, pour enfant de 12 ans.
Demander l'adrease du No 194
au bureau de la Feuille d'avis.
Pour vos commandes de
bois de f eu
en tout genre, soit : brut,
bûché ou fagots, ainsi «que
TOURBE, n 'hésitez pas
à vous adresser à la

MAISON
VON ARX - NIKXAUS,
Combustibles en tons genres

PESEUX
livnaisoTis rapide

contre bons - Tél. 614 85

CACHETS DO
prFATVRB

«Knbarten»
FIÈVRES

MIGRAINES
NÉVRALGIES '

RHUMATISMES
MAUX Dt DENTS
ef routes douleurs

Bolle da 12 caeriera
n%}a-

BoHt d» 1«a*ei (h.HM
. ro iftcs (-toUMAgra

A rern'CTtre, porar cause de départ, une

pension soignée
ea pleine activité, pour époque à convenir. Adresser
offres «Scrites à A. S. 196 au bureau àe la Feuille d'avis.

9 Et maintenant ! 
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nous vous offrons des articles de qualité
%M à des prix très Intéressants j

MÊ TISSUS laine pour manteaux, belles dis- TISSUS élégants laine pour robes dé-
positions en tons divers, largeur 140 cm. près-midi, tons mode, largeur 90 cm.

m r <y  ̂14.50 12.50 H*W 
L r̂l 10-50 8.90 |

WV

y. ': - \  Pour ravissants manteaux tissus de Ecossais tous genres, pour robes et
H faine haute nouveauté, dans les gris, brun, ma- blouses, larg. 90 cm. *Sm\'&~ f

--H rine et teintes mode, largeur 140 cm. fcïlffPtflSf—35F1 ^|J1 F» M,uiy t»«—J i
. I mWr Soieries , pour robes d'après-midi, crêpe

TISSUS pure laine pour robes ou robes Ankor, crêpe mat, belles nuances mode ou j/
„ ; de chambre, superbes écossais, 130 cm. BHgHMÉÉ—ET1 Cl"êpe sat'n. ATC I

|n ,5ort750 BH^ïlB
¦ Superbes laine et sole fantaisie pour

Velours Imprimés pour robes ^M robes d'après-midi, nuances mode , __&_*__ %I f ^ m  tiï?z j50 ss,«' « 790 i
I I j ^m tente libre ggggny | i
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TOUS LES MERCREDIS^
£W de -10à-12h.  ||Ék

Ë Boudins frais M
lff§, Fr- 1.10 le demi-kilo JHf

Contre la constipation

DAE3R101,
t.o don e h o c o l n f  l a x a t i f
- €im L3i> le» 32 tablette» j
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NEUCHATEL, Faubourg du Lac 2 Chèques postaux IV. 2002
¦ . . - ' "

QUAND LES RHUMATISMES
«x>m.m<?noent k me tourmenter, c'«sst que le

moment est venu de faire une cure d' « Extrait
de Genièvre et de plantes » (marque dépeisée

; Rophaien). «3e baume dissout l'acide urique, puri-
lie le «îang de ses toxines, sans être laxatif. La

mine s'améliore k vue d'œll et le rnumatisme, la
sclatlque et les douleurs articulaires n'entravent

plus la capacité de travail. Flacon d'essai, 3 fr. 20,
flacon pour cure 8 fr. 75. En vente dans toutes
les pharmacies et drogueries. SA 323 Lz

HERBORISTERIE ROPHAIEN, BRTFNNEN. 111.
,«<âKlZHHD«s&«»*«1j'a«a«B«a«a«a«à«a«a«,av»a«,a«nM'j?) 1̂*
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NEUFS COFFRES-FORTS D'OCCASION

II LA 
FEUU1E D'AViS
DE NEUCHATEL
IIIIU 

est un organe
I de publicité' de
|| premier ordre

Je cherche un

camion
desceaaidaiiit; du ¦Val-de-Travers
à vide pouvant prendre un
petit démuSnagement pour Neu-
châtel. Faire offres à P. Arher,
Monruz 21, Neuohâ.tel.
ŷv*v* ŷv*v/\rf«v/v ŷ\y«ky\yvy«« v̂»''*y\vvwvwvvvvvvvvvvv

Avertissement
aux jeunes filles
désirant se placer
Les jeunes filles d&lrant ae

placer soit en Suisse soit à
l'étranger sont Instamment
priées de ne jamais accepter
une place quelconque sans
Information préalable.

L'Union des Amies de la
jeune fille, qui a en 26 villes
suisses des bureaux de rensei-
gnement et de placement «et
qui, grâce k son organisation
Internationale, est toujours
en contact avec des bureaux
de placement k l'étranger est
a même de prendre toutes les
informations désirées, pour
peu qu'elles lui soient deman-
dées k temps et de donner
gratuitement aide et conseil &
toute jeune fille désirant se
plMer.

Bureaux de renseignemente
et de placement à Neuchâtel:
Promenade Noire 10.

Pour l'étranger: Mlle Guye,
Serre 6.

Madame et Monsieur
Georges B O T J R Q T J I N -
D T J O O M M U N o n i tte joie
d'aninoncer l'heureuse nais-
sance de leur fils
CLAUDE - FRANÇOIS

Neuchâtel Maternité
le 10 janvier 1942

<3orcelles, Ont-Pas la

Nous sommes acheteurs de grumes en

ÉPICÉA
SAPIN

et FEUILLU
Offres écrites aux: P 1068 N

USINES DE BAS DE SACHET S. A.
CORTAILLOD - Téiéph. 6 41 47



DE FIL EN AIGUILLE. . .
Les fêtes passées, tout n'est heu-

reusement pas f in i :  les magasins,
avec raison, comptent sur un ap-
point spécial que lui fournissent les
clients et surtout les clientes; cet ap-
point résulte des étrennes en espè-
ces. Or, aujourd 'hui , comment em-
ploger p lus sagement , plus avanta-
geusement ces cadeaux trébuchants
et sonnants qu'en les convertissant
en tissus, parures, colif ichets el ac-
cessoires de toilette? L' occasion est
ainsi toute trouvée et combien ap-
préc iée, d'ajouter quel que blouse au
nombre de celles que l'on a déjà
beaucoup portées, d' acheter quelque
jolie chaussure enviée depuis long-
temps, une paire de gants de ville
ou enfin l'un de ces capuchons si
coquets dont se parent avec grâce un
nombre toujours p lus grand de jeu-
nes personnes.

Une charmante fantaisie du mo-
ment est celle d' assortir une blouse
et un chapeau, c'est-à-dire de garnir
ou de composer une coi f fure  de mê-
me tissu que la blouse. Cette der-
nière sera alors de tissu léger, tulle,
dentelle ou satin broché. Le tulle et
la dentelle sont de préférence noirs;
une belle, blouse s'orne alors, très
simplement et élégamment, d'une
grosse f l e u r  près de l 'épaule ou au
bas du décolleté en pointe; des bi-
joux fantaisie assez massifs, broche
et bracelets, par exemple, la garnis-
sent également fo r t  bien, de même
que la blouse de dentelle noire. Ces
tissus gracieux conviennent à un
turban, à un tour de cheveux bien
drapé sur le front , ou se posent en
nœuds sur un chapeau rigide. Tan-
dis que le satin broché sera choisi
de préférence dans les teintes gaies,
claires, et l'on f e ra  le chapeau en-
tier de ce satin. La résille de laine ,
enfin, se prête aussi à de tels arran-
gements et on la trouve, unie, dans
des teintes convenant quas i à tous
les âges.

L'imagination et le goût juvéniles
trouveront à s'emp loger dans l'achat
du peu de tissu laineux, du velours
ou de l'angora nécessaire à la con-
fection d'un capuchon qui rendra
de bons services au cours de Fhiver
et des gants , de la courte pèlerine
ou encore du gilet taillés dans la
même é t o f f e .  En e f f e t , nous vogons
de jolis arrangements en tricot uni,
en écossais, en mélange très élégant
d'agneau doré et de velours ; les cou-
»5î5S'>!'J55'i'i55i'K'*5'Z«'>?X'Si5'K'K'i'>5'iî'55'5 ?X«5î'5î«^

leurs sont naturellement choisies
af in  de compléter le manteau et tout
l'e f f e t  de ces capuchons , de ces gar-
nitures réside dans l'heureux ma-
riage des teintes, sans lequel la fan-
taisie la p lus originale manquerait
d'élégance. La bordure du capu-
chon et les manchettes du manteau
peuvent être de même fourrure ; la
bordure du capuchon, les gants, les
bords de la courte pèlerine, égale-
ment ; le g ilet écossais se continue
en quel que sorte par un joli bonnet
pointu ou le capuchon peut être con-
fect ionné dans un tissu semblable à
celui de la courte jupe  de sport. Il
g a de ces capuchons noués sous le
menton : il f a u t  alors veiller à ce
que ce nœud soit léger, que ses co-
ques ne soient pas trop volumineu-
ses ; en e f f e t , toute la grâce des vi-
sages ainsi c o if f é s  et si j oliment en-
capuchonnés doit se dégager , pour
être mise en valeur, d'un « cadre »
dépourvu de toute ampleur super-
f l u e,  M. de p.

A LA BELETTE
Spycher «Se Boex

NOTRE SPÉCIALITÉ

LES BAS
Sole naturelle - Rayonne - Fil et sole

Laine et laine et sole

COURRIER
des ABONNÉS

Vos questions
Nos réponses

PENSÉE POUR TOUS. — c La foi est
celle qui est tendue «dans les siècles des
siècles. La charité est celle qui se dé-
tend dans les siècles des siècles. Mais
ma petite espérance est (selle qui tons
les matins nous donne le bonjour ».
(Oh. Péguy, Le Mystère des saints inno-
cents).

Mme L. B.-M. à C. — Vos aimables
lignes me sont bien parvenues, Mada-
me, et je vous en remercie. Le soussi-
gné n'habite pas votre village, quoi-
qu'il le connaisse bien.

CILETTE. — Peut-être qu'à temps
exceptionnels, on peut opposer des me-
sures exceptionnelles, soit une tenue que
l'on ne tolérerait pas sans de bonnes
raisons. L'exemple que vous donnez
est celui-ci: Peut-on, parce que l'ap-
partement n'est que peu chauffé, rece-
voir ses visites chaussé de pantoufles t
Vous écrivez en allemand et employez
le terme « Finken » qui peut se tra-
duire, en neuchâtelois, par cafignon.
Ces chaussures sont certes confortables,
mais je ne crois pas qu'on puisse les
porter au moment des visites. Les
personnes que vous recevez sont bien
vêtues, bien chaussées et se présentent
dans une tenue soignée; U est néces-
saire et poli de montrer le même soin.
Comment peut-on avoir une apparence
élégante avec des pantoufles ordinaires
aux pieds î L'effet d'une jolie robe ne
peut être que gâté si vos chaussures
sont laides, inesthétiques et vous don-
nent une démarche lourde, négligée.
— On compte en TJ.R.S.S. une popula-
tion de cent soixante-dix millions d'â-
mes dont cent trente-cinq environ pour
la Russie d'Europe. Ces chiffres ne sont
peut-être pas exacts aujourd'hui, car
on compte une augmentation de popu-
lation annuelle de trois millions et
demi d'habitants. — Saint Nicolas est
l'un des principaux saints de l'Eglise
grecque et de l'Eglise russe, de cette
dernière tout spécialement. Il est mort
le 6 décembre 345 et on le fête par con-
séquent ce jour-là; il fut évêque de
Myra. — Je répondrai plus tard à vo-
tre dernière demande.

SOUCI. — Un ami ne vous écrit plus
et vous vous en tourmentez; vous me
demandez pour quelles raisons < raison-
nables > quelqu'un peut cesser d'écrire
quand tout va bien entre amis. C'est
votre opinion personnelle. C'est vous
peut-être qui croyez qu'il n'y a pas
de raison à ce silence. Pourtant il
doit y en avoir une. Il serait loyal de
la fournir. On épargnerait ainsi beau-
coup de tristesse, de larmes même, à
ceux qu'on laisse dans l'incertitude I
Les raisons du silence sont multiples.
Entre amis qui s'écrivent souvent, tou-
tefois, surtout si l'affection est plutôt
de l'amour, le refroidissement de ce
sentiment peut être une raison pre-
mière; à cause de cela, l'effort d'écrire
est plus grand chaque fois que l'on
prend la plume, on remet à demain
ce que, jadis, on faisait avec ardeur
le jour même, les mots arrivent rares
et embarrassés, on fait des phrases au
lieu de mettre tout naturellement son
cœur à nu, et ce seul fait d'enrober
des sentiments agonisants dams un
grand nombre de mots indique déjà
l'amoindrissement de l'affection. Est-ce
lo cas pour votre ami î Comment vou-
lez-vous que je le sache, moi, si vous
ne pouvez, le connaissant, juger votre
correspondant ï

NOËLLE. — Vous demandez , pour-
quoi on ne voit jamais aucune décora-
tion à la boutonnière de nos compa-
triotes. «Sont-ils trop modestes pour les
porter ou incapables de rien faire pour
les mériter t Non , mais l'article 12 de
la constitution fédérale interdit prati-
quement à tous les fonctionnaires fédé-
raux, à tous les membres des autorités
fédérales, cantonales, civiles et militai-
res do recevoir aucune pension, aucun

titre, aucun cadeau ni aucune déco-
ration de la part de gouvernements
étrangers; M est en outre interdit aux
officiers, sous-officiers et soldats de
notre armée d'accepter ou de porter
aucun titre. On peut penser que c'est là
des mesures draconiennes que le fait
d'accepter tel titre honorifique, tel
bout de ruban, en forme de nœud ou
de rosette, telle somme, enfin, comme
remerciements pour des services ren-
dus, est affaire personnelle. De plus, la
chose est flatteuse, car ces faveurs re-
jaillissent souvent dans une certaine
mesure sur le pays ou la commune.
Mais , dans le cas où notre pays se
trouve aujourd'hui, dans la très déli-
cate et importante (moralement) posi-
tion qu'il occupe parmi des belligérants
de toutes puissances et de toutes, men-
talités, on ne peut que louer cet article
douze de la constitution qui oblige «sa-
gement l'individu à demeurer absolu-
ment libre, ce qui serait impossible,
trop souvent, si nous recevions des dons
et des honneurs, des titres nobiliaires
flatteurs, de la part de gouv«Sirnements
auxquels nous serions redevables. — Vous
demandez d'où vient le surnom d'Oncle
Sam, donné à l'Amérique; cela pro-
vient" simplement de l'abréviation TL S.
Am. (United States of America). Pour-
quoi Uncle Sam 1 Je l'ignore, comme
j'ignore pourquoi l'on dit John Bull
en parlan t des Anglais. Jean Taureau,
c'est l'équivalent du Jacques Bonhom-
me français ; le prénom John vient
peut-être du nom d'un pamphlétai-
re du début du XVIIIme siècle, John
Arbuthnot, qui, le premier, compara
l'Anglais, obstiné, rude et lourd, à un
taureau.

R. S. — On entend par armes parlan-
tes des armoiries représentant la chose
môme quo le nom désigne; un moulin
pour la famille Muller ou Dumoulin,
un ruisseau pour la famille Bach, un
poisson pour la famille Fischer, un
chêne, enfin , pour la famille Duchêne,
etc. — Vous remarquez depuis quelque
temps que vos fils et fille, âgés l'un
de dix et l'autre de treize ans, s'éloi-

gnent de vous, ne restent pas volon-
tiers au logis, disparaissant chaque
jour plus iongtentps et ceci au profit
de votre voisine, une femme que vous
désignez dans votre lettre, très fran-
chement, comme charmante, gaie et
paisible. Voici, en tout cas, des quali-
tés maîtresses, Madame, et, de votre
côté, vous en possédez aussi, puisque
vous reconnaissez généreusement à vo-
tre «r rivale » un caractère agréable et
bien équilibré. Peut-être manquez-vous
précisément de gaîté, de tranquillité,
de douceur 7 Peut-être vos enfants
trouvent-ils chez votre voisine ce qui
leur manque dans leur maison, c'est-à-
dire la patience de les écouter, le désir
de les comprendre ou de les distraire
autrement ou mieux que vous t Sans
qu'il y ait de votre faute, vos enfants
«je sentent plus d'affinités pour votre
voisine. Ne prenez pas en mauvaise
part ce que je dis là: quel enfant, une
fois ou l'autre, n'a pas souhaité une au-
tre mère, un père différent, des parents
« comme ceux de tel et tel », une ma-
man t plus à la page », un papa moins
impatient 1 On ne peut pas toujours
trouver l'homme ou la femme qui rem-
placerait si bien, quelquefois, les pa-
rents donnés par la nature; il y a des
enfants, Madame, qui ont cherché et
souhaité toute leur vie une meilleure
union, une plus grande compréhension
au sein de leur foyer, et ne les ont pas
obtenues; je ne dis pas cela, le ciel
m'en est témoin, pour dénigrer tous
les parents et excuser ceux des en-
fants qui, mal à propos, se croient
incompris, négligés ou malheureux.
Certes non 1 Mais il y a quelque chose
qui cloche entre vous et vos deux en-
fants, alors que tout se passe bien entre
eux et votre rivale; question de carac-
tère, d'éducation, de méthode î Cher-
chez donc, Madam e, avec l'aide de cette
voisine. Si elle est charmante, elle vous
recevra bien ; si elle est gaie, elle met-
tra de là bonne humeur dans votre
entretien, si elle est paisible, elle vous
calmera, vous donnera des conseils,
elle vous procurera la paix en même

temps qu'elle vous parlera peut-être
de vos enfants d'une manière qui vous
étonnera et vous donnera à réfléchir.
Je ne dis pas qu'elle a plus et mieux
que vous, je pense qu'elle a tout sim-
plement oe dont vos enfants ont be-
soin, oe qui répond à leur caractère, ce
qui comble le fossé existant entre vous
et eux; ne vous offusquez pas, je vous
en prie: j'ai une certaine expérience
dans ce domaine; nous avons bien des
droits d'auteurs sur nos enfants, mais
ce n'est pas une raison pour les leur
imposer lourdement ni pour croire
qu'il n'y a pas meilleur que nous, à
leur égard. Poil de «Carotte disait:
« Tout le monde ne peut pas être orphe-
lin... ». Moi, je dis: € Tous les parents
ne peuvent pas être des pères et des
mères, il y en a qui n'ont pas la voca-
tion, voilà tout... et c'est au profit de
tiers qui, eux, sont pères et mères
cent pour cent... et quelquefois, sans
avoir eu eux-mêmes d'enfants. — Je
(répondrai plus tard à votre dernière
question.

A. O. P. 36. — M me faut résumer
vos questions; votre femme a comman-
dé à la porte un cours d'allemand
du prix de trente-six francs. Le cours
contient environ quatre cents pages.
Votre femme a signé sa commande et
s'est engagée à payer ce cours en onze
mensualités de trois francs. Le cours
étant arrivé et votre épouse ayant
payé à réception la somme de quatre
francs, vous avez payé quatre francs
plus trois francs de première mensua-
lité et vous estimez l'ouvrage ce prix-
là. Vous en avez fait part à la maison
expéditrice en refusant désormais de
payer. «Cette maison refuse naturelle-
ment vos observations et vous menace
de sanctions. J'aurais bien aimé, Mon-
sieur, que vous me soumettiez l'un de
ces fa«9cicules à titre documentaire.
J'aurais pu me rendre compte de la
méthode d'enseignement, de sa valeur,
de son efficacité réelle auprès des élè-
ves. De toutes manières, un bon cours,
concentré en quatre cents pages, c'est-
à-dire, je suppose, en cent leçons,
n'est pas cher à ce prix ; votre dépré-
ciation est toute personnelle et ne suf-
fit pas pour lui enlever les mérites. Vo-
tre épouse désire apprendre l'allemand,
c'est une qualité de sa partrelle le veut
pour vous faire plaisir, c'est de l'affec-
tion judicieusement traduite. Allez-
vous, à chaque remboursement, lui
reprocher oe désir raisonnable, tem-
pêter contre ceux qui l'ont trompée,
contre les femmes qui se laissent
t duper », contre cette somme mi-
nime, enfin, grâce à laquelle, tout

de même, votre épouse apprendra oe
qui «lui manque et oe, en outre, pour
vous plaire J Je vois, par votre lettre,
que c'est vous seul qui regrettez et
qui c rouspétez » ; vous avez tort ;
une femme qui dépemse trente-six
francs pour s'instruire, c'est magnifi-
que, raisonnable et rare... Vous igno-
rez, Monsieur, votre chance. Je sou-
haite que 1942 vous rende plus recon-
naissant à l'égard de votre studieuse
femme. C'est un vœu, c'est encore un
conseil camouflé, comme de juste.

fl. S. — Par ces froids errois, de-
mande mon correspondant, ne serait-il
pas indiqué et ne pourrait-on pas
admettre temporairement de saluer les
femmes dans la rne sans enlever son
chapeau, surtout, sans devoir le garder
à la main t Un salut en s'inclinant,
en touchant le bord du chapeau pour-
rait être autorisé, en particulier de la
part des hommes âgés. Je suis d'accord
avec notre abonné d'autant plus que,
sur dix femmes, hélas, huit oublient
de prier ceux qui les saluent chapeau
bas de se recoiffer promptement. Aussi
ne suis-je pas surpris de voir commu-
nément remettre le chapeau sur leur
tête les hommes de la jeune généra-
tion qui trouvent plus commode et
moins refroidissant de prendre la per-
mission que les femmes omettent de
leur accorder...

JEAN.  —; Je ne suis pas à même de
vous donner mon avis sur les étoffes
de laine synthétique, n'en ayant pas
encore vu de près, ni acheté; s'il vous
est possible, toutefois, de mettre un
prix supérieur à votre futur achat,
n'hésitez pas; rognez un pen sur vos
menus plaisirs et argent de poche,
achetez du tissu de pure laine malgré
l'apparence agréable et bonne de
l'étoffe que vous avez en vue. Un cos-
tume doit faire un long usage, doit si
possible être de bonne coupe, vous te-
nir chaud; il est impossible d'avoir ces
trois qualités réunies autrement qu'en
tissu classique.

BLANCHE. — RUSTIQUE. — ADDA.
— ROLF. — Réponses prochainement.

LA PLUME D'OIE.
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RECETTES EPROUVEES
DE METS AUX FRUITS

On ne saurait trop insister sur la
nécessité de préparer et de consom-
mer beaucoup plus de mets aux
fruits crus que ce ne fut le cas jus-
qu 'à maintenant.

N'oublions pas que les substances
diététiques tes plus précieuses et les
principes les plus efficaces du fruit
se trouvent dans la pelure et direc-
tement sous celle-ci. C'est donc une
erreur de croi re qu'il est indispen-
sable de peler les fruits pour en pré-
parer des mets. Même avec des pom-
mes et des poires non pelées vous
pouvez préparer, par exemple, d'e dé-
licieuses salades de fruits.

Voici quelques recettes :
Mousse de pommes. — 1 kg. de

pommes, un peu de sucre, 2 blancs
d'œufs, un reste de citron.

«Cuire les pommes, les passer dans
île presse-purée, ajouter le sucre et
l'êcorce de citron et laisser refroi-
dir. Incorporer le blanc d'œuf cru à
ta purée et fouetter énergiqueimeut
jusqu'à ce cpie le tout «ait doublé de
volume (20 minutes). Servir immé-
diatement, avant «pie la masse tom-
be. Pour varier, on peut fouetter la
purée de pommes refroidie avec 3 dl.
de lait et dresser sur des croûtons
rôtis ou gràlilés au four.

Pommes aux châtaignes. — 1 kg.
de pommes, un peu de sucre, un zes-
te de citron, um verre d'eau, ou moi-
tié vin et eau, 1 kg. de châtaignes,
un peu de beurre.

«Couper les pommes en quartiers,
les cuire dans le liquide avec le
sucre et le zeste de citron. Préparer
et peler les châtaignes, puis les cui-
re avec le beurre et une tasse d'eau,
de fatjon «qu'elles restent entières.
Dresser en mélangeant soigneuse-
ment les deux masses.

Pommes et boudins. — Pommes
acides, boudin frais ou fumé, éven-
tuellement un peu de graisse si la
saucisse n'en contient pas suffisam-
ment.

Couper les pommes en tranches fi-
nes, le boudin en tranches de l'épais-
seur d'un bon doigt , mettre le tout
dans la po«èle et r«ô«tir ensemble. Re-
tourner prudemment, pour ne pas
défaire les rondelles de boudin. Il
ne faut pas cuire en bouillie.

Pain de po ires. — 500 gr. de poi-
res blettes, un peu de sucre, 375 gr.
de farine, 50 gr. de noix hachées,
50 gr. de raisins secs, Y, zeste de
citron râpé, % cuillerée à thé de
cannelle, une pointe de couteau de
girofle eu poudre, Yi cuillerée à thé
de sel, um petit verre de kirsch, %
pa«quet de poudre à lever.

Cuire les poires, les passer dans le
piresse-purée, ajouter toutes les ma-
itdères et, en dernier dieu, la farine
à laquelle on aura mélanger la pou-
dre à lever. Verser la masse dans un
moule à cake beurré et cuire à four
doux.

* *
Dans ces différentes recettes, le

sucre est réduit au strict minimum,
mais ou s'y accoutumera vite. On
peut, d'ailleurs, rempiaoer une par-
tie du sucre — à peu près la moitié
— par de la saccharine, 6 à 8 «tablet-
tes au lieu de 50 gr. de sucre envi-
ron. Les tablettes doivent être dis-
soutes dans de l'eau, puis incorpo-
rées à la purée cuite et si possible un
peu refroidie. 11 ne faut donc pas
cuire la saccharine, mais seulement
l'ajouter au mets avant de le ser-
vir.

(D'après « Nos fruits
et l'économie domestique».)

GRACIEUSE TENUE POUR LE SKI
Veste en. lainage rouge doublée en «crêpe de Chine. Pantalons fuseaux

en lainage gris clair.

LA MONTAGNE VOUS ATTEND
Déjà, là-haut, sur la montagne, la

neige est tombée en flocons blancs,
symbole de joie, de sport et de
santé.

La neige vous attend-
Dans l'aveuglante lumière des ci-

mes, le paysage tout blanc scintille
comme s'il était saupoudré de dia-
mants et chante un hymne : le bon-
heur de vivre. On dirait un éclat
de rire sublime. C'est tellement lu-
mineux qu'on ne peut le regarder
qu'à travers des lunettes noires.

La neige vous appelle...
Quel «que soit votre âge,- «que vous

ayez quinze, vingt, ou trente, ou
cinquante ans, ou bien davantage

encore, vous devez «connaître cet
éclatant ciel bleu, ce soleil qui vous
oblige à fermer les yeux et cet
afflux de sang vigoureux dans vos
artères «qui se régénèrent.

La neige , vous attend...
Que fait-on dans votre vile toute

illuminée de girandoles, de lumières
artificielles 1 Du soir au matin on
y piétine, on y gèle, on y éternue,
on y toussote. On va de même dans
la vie, le dos voûté, tout emmitouflé

de la tête aux pieds et les pieds
dans la boue gluante.

La neige vous appelle...
A la montagne, hommes, femmes,

enfants, sortis des hôtels, pensions
de famille, ou auberges, ou même
des palaces, respirent, dans la pu-
reté de l'air, une même jeunesse et
connaissent un même bonheur. Ils
gravissent des pentes, peinent, et les
redescendent. Vertige de la descente,
récompense suprême «qui dilate les
poumons, fouette le sang.

La neige vous attend...
Aller aux sports d'hiver parce que

c'est la mode, c'est aller au-devant
d'une déception. Vivre au-dessus de
1000 mètres d'altitude dans un pa-
lace surchauffé, savourer des plats
cuisinés quand la vie est dehors,
c'est vieillir comme ailleurs. C'est
mourir plus vite aussi. Mettre le nez
dehors pour aller, en traîneau, d'un
bar dans l'autre, puisque cela existe
« là-haut », ce n'était vraiment pas
la peine d'aller à la montagne.

La neige vous appelé...
Allez-y, comme vous pourrez, en

sleeping ou sur les durs bancs de
troisième classe. Qu'est-ce «que cela
fait ? Voici la neige. Sur vos skis,

planches légères et dociles, vous
monterez vers les sommets, vers le
soleil , vers la vie, dans la pureté.
Aucun trésor au monde ne pourra
vous procurer plus de joies «que l'ef-
fort sain, les jeux simples qu'offre
à chaque être la montagne blanche
au climat sec et froid où, pourtant,
vous aurez merveilleusement chaud
dans vos veines et dans votre cœur.

Partez, la neige vous attend.

La mode d'aujourd'hui
« Restriction » étant 1 obsession

de tous, les collections de cette sai-
son sont de vrais miracles d'ingé-
niosité, où l'imagination a été plus
fêco'nde «que jamais en nous appor-
tant nombre de choses nouvelles.
Et ce «qui domine surtout dans les
créations des grands couturiers, c'est
l'esprit pratique qui, en somme, ins-
pire toutes les nouveautés de cette
année.

Pour la première fois, depuis long-
temps, nous trouvons énormément
de rouge dans les collections, depuis
le rouge lie-de-vin, garni de loutre
«n oire, si seyant pour le costume du
matin, en passant par le rouge fuch-
sia des somptueuses robes du soir ,
jusqu'au rouge réséda «qui, en robe
d'après-mi di , apportera une note ten-
«dre et junévile sous nos sombres
manteaux de fourrure. Même tes
tweeds sportifs incluront de temps
en temps dan s leur trame un fil rou-
ge.

Le noir, toujours en vogue, se com-
bine de plus en plus avec des cou-
leurs, même vives.

Dans les fourrures, d'autre part,
le brun et le gris l'emportent. En
effet, les fourrures actuellement à la
mode-, comme le vison, le castor, la
zibeline, la martre sablée la loutre
dorée et le renard sont toutes bru-
nes ou grises. Le léopard et le
petit-gris connaissent une vogue nou-
vetlie, quoique le premier soit deve-
nu «d'une rareté exceptionnelle. Sous
ces fourrures, on portera une robe ou
un deux^pièoes de ton chaud.

On parle beaucoup des jupes «qui
s'allongent , mais il est «difficile d'éta-
blir une règle absolue «dams ce do-
maine.

Enfin, nous avons vu la nécessité
de porter des bas «en coton ou en lai-
ne avec nos ensembles de tweed. Mal-
gré le peu d'enthousiasme suscité par
cette mode nécessaire, on s'aperçoit
peu à peu que, pour le matin, la
marche et le sport, rien n'est plus
adéquat, plus seyant et plus prati-
que. (D'aprtia FUm-Mode.)
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_t__f Rp s é-Buyol - Epancheurs 2, Hcucliatel
_Wti CN COKSET de qualité I
WM ON CORSET qui vous dure

I UN COKSET qui vous donne
EjKj Ç; satlsfacîtlon 1
f|j»ij l'achète cire» nom 1 

l|iÊ| B % Timbras S. B. N. et J.

Achetez vos

S K I S
à l'ancienne maison de confiance

CYCLES ET SPORTS

A. GRANDJEAN
S. A.

Saint-Honoré 2, Neuchâtel

PETITS CONSEILS
Amidon économique. — Gardez

soigneusement l'eau de cuisson des
nouilles et du macaroni, trempez
dedans le linge à repasser, vous
serez étonnée du résultat merveil-
leux que vous obtiendrez.

Pour rendre aux noix un peu
vieilles leur saveur primitive. — H
faut les ébouillanter avec de l'eau
salée. Pour les consommer, il faut
attendre qu'elles soient refroidies .

WÊÊ POUB «"XXNSERVER TJN VISAGE JEUNE
PATTES- VOUS TRAITER SELON LA

MÉTHODE PASCHE
HYGIÈNE ET BEAUTÉ

CRISTAL 2 - TéL 5 27 79
(Anciennement Saint-Honoré 1)
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C'est de l'éclat de votre teint que
dépend tout votre charme. Laissez-
vous soigner par la spécialiste
dip lômée de l « Ecole Antoine »

à Paris

Ed. Haneschha
Institut de Beauté

Concert 4 - TéL 519 51



LES S P ORTS
HOCKEY SUR GÏ.ACE

Une nouvelle victoire suisse
à Munich

La Suisse bat l'Allemagne
4 à 1 (2-1, 2-0, 0-0)

L'équipe suisse de hockey a réé-
dité au Stade de Munich son exploit
de dimanche. Ce second match Alle-
magne-Suisse s'est joué dans de très
bonnes conditions. Cinq mille spec-
tateurs ont assisté à cette partie , qui
fut  très rap ide et très correcte.

Les Suisses se sont présentés dans
la même composition que dimanche.
L'équi pe allemande , à la suite de sa
défaite , avait été légèrement modi-
fiée.

Voici la composition des équi pes :
Suisse : H. Muller ; F. Geromini,

Trauffe r (Ernst) ; première ligne :
B. et H. Cattini , B. Torriani ; deuxiè-
me ligne: O. Delnon , B. Ruedi, Durst.

Allemagne : Egginger ; Wil d,
Schwinghammer ; première ligne :
Feistritze, Demmer, Schibukat ; deu-
xième li gne : Kœgl , Strobl , Schmie-
dinger. Remplaçant : Schenk.

Dès le début de la partie , les
Suisses se montrent supérieurs et
Hans Cattini marque le premier but
pour la Suisse. Les Allemands jouent
plus rapidement que dimanch e et
sont ainsi plus dangereux.

Sur une belle descente de la se-
conde ligne germanique , Kœgl réus-
sit à égaliser . Mais la riposte ne tarde
guère. En effet , Geromini s'échappe
et bat d'un tir imparable le gardien
allemand Egginger.

Dans le deuxième tiers-temps,
l'allure du jeu est plus rapide et les
Allemands s'efforcent de prendre en
défaut la défense helvétique. Hugo
Muller, Geromini et Trauffer brisent
toutes les attaques allemandes. Puis
les Suisses reprennent le dessus et
Torriani marqu e le troisième but
pour nos couleurs. Peu avant la fin
du deuxième tiers-temps, Delnon
porte la marque à 4 à 1.

Dans le dernier tiers-temps, le jeu
est très équilibré et malgré de nom-
breuses attaques de part et d'autre,
aucun nouveau but n est marqué.

Les Suisses ont de nouveau fourni
un très beau match. Les meilleurs
ont été H. Muller et la fameuse « Ni-
Sturm ». Les Allemands ont été meil-
leurs que lors du dernier match ;
néanmoins ils ont été dominés dans
tous les compartiments du jeu.

SKI

Chez les gymnastes-skieurs
neuchâtelois

C'est au Mont d'Amin «qu'eut lieu
les 10 et 11 janvier, dans d'excel-
lentes conditions, le cours annuel
de ski de l'Association cantonale
neuchâteloise de gymnastique. Sous
la direction de Mil. Marcel Debély,
Cernier, et André Favre, la Chaux-
de-Fonds «Ancienne », tous deux
instructeurs suisses de ski, 44 moni-
teurs venus de tous les coins du
canton travaillèrent assidûment au
perfectionnement de la technique et
de l'enseignement d«u ski selon la
méthode suisse unifiée. Le cours
révéla les réels progrès accomplis
dans ce domaine par nos gymn as-
tes-skieurs ; il permettra à tous les
participants de propager avec suc-
cès dans leur propre section rensei-
gnement acquis au cours cantonal.

Un appel
aux skieurs viennois

Un appel a été adressé aux skieurs
viennois leur demandant de remet-
tre aux autorités les skis «qui sont en
leur possession, afin «que ceux-ci
soient remis aux soldats qui luttent
sur les divers fronts.

Les professionnels pourront gar-
der une paire de skis. Les amateurs,
par contre, devront remettre les skis,
ainsi que les chaussures de ski. Us
recevront, en échange, une paire de
chaussures ordinaires.

L'on apprend de Presbourg que
les skieurs slovaques, suivant l'exem-
ple de leurs camarades allemands,
envoient aux soldats sur le front de
l'est des milliers de paires «de skis.

D'autre part, toutes les manifesta-
tions de ski ont été supprimées.

Emissions radiophoniques
de mardi

(Extrait du Journal « Le Radio »)
SOTTENS et télédiffusion : 7.15, lnform.

7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30, musique tzigane.
12.45, lnform. 12.55, « Werther », opéra de
Massenet (4me acte). 13.15, soli instru-
mentaux. 13.30, Jazz. 16.59, l'heure. 17 h.,
émission variée. 18 h., communiqués. 18.05,
causerie. 18.10, piano. 18.25, chronique
théâtrale par Alfred Gehrl. 18.35, disques.
18.40, le français, notre langue. 18.45, dis-
ques. 18.55, le micro dans la vie. 19.15, In-
formations. 19.26, programme de la soirée.
10.30, radio-écran. 16.45, nous avons écouté
pourfr'iUsï 20 *l,*' «''ï<âftïine* Vidal», 5 actes,
de René Lignac. 21,20, les trét&ux des ama-
teurs. 21 50, Informations;

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 12.40, musique vien-
noise. 13.05, disques. 17 h., concert varié.
18 h., concert par les chanteuses de la Co-
lombière. 18.20, valses et marches. 19 h.,
chant. 19.40, concert symphonlque.

MONTE-CENERI et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 12.40, musique variée.
13 h., danse. 17 h., concert varié. 18 h.,
disques. 19 h , chants nostalgiques. 20 h.,
théâtre. 20.45, sélection de « Turendot » de
Puccinl . •

Télédiffusion (programme europ. pour
Neuchâtel) :

EUROPE 1: 11 h., 12.16, 14.30 (Allema-
gne), concert. 16.10, musique récréative.
17 fa., chant. 18 h. (I/ugano), disques.
19.20 (Allemagne), musique viennoise. 20
h.,, danses classiques. 20.10 et 21.15, con-
cert.

EUROPE H : 11.30 (Vichy), concert d'or-
chestre. 12.45 (Marseille), chants par ("mar-
ies Trenet. 13.15 (Marseille), piano. 13.40,
festival. 14.40, mélodies. 15 h„ poèmes.
16.30 (Lyon), concert d'orchestre. 16 h.,
orgue. 16.30. théâtre. 18.30 (Marseille),

disques. 18.46, variétés. 19.50, théâtre.
21.40, valses. 22 h., music-hall.

ALLEMAGNE : 11 h., concert varié. 16
fa. , musique récréative. 19.20, musique
viennoise. 20.10, musique gale.

RADIO NATIONALE FRANÇAISE : 11.30,
concert d'orchestre. 13.15, piano. 13.40,
concert d'orchestre. 14.40, mélodies. 15.30,
conoert d'orchestre. 16 fa., orgue. 16.30, co-
médie, 17 h., concert d'orchestre. 20.40,
valses.

ROME : 16.16, musique légère. 16.86, vio-
loncelle. 19.45, concert symphonlque. 22 h.,
musique légère.

SOFIA : 19.30, musique de chamtire bul-
gare. 22 h., musique populaire.

NAPLES 1: 19.40, musique légère. 20.30,
concert varié. 21.26, airs d'opérettes.

Mercredi > 'ïs.'îô
SOTTENS et télMiffusIon : 7.15, lnform.

7.25, disques. 11 fa., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30, disques. 12.46, Inform.
12.55, fagotta. 13.10, chansons. 18.25, Jazz.
16.59, l'heure. 17 h., musique de chambre.
18 h., communiqués. 18.05, pour la Jeu-
nesse. 18.66, petirt concert pour la Jeunes-
«se. 19.15, lnform. 19.26, courrier du soir.
20 fa., extraits de la nouvelle opérette
« Bulalle » de Souplex ©t Mathis. 20.15,
concert «symphonlque par l'O. 8. R. 21.05,
dialogues ln«tlmes. 21.30, danse. 21.60, In-
formations.

Nouvelles économiques et financières
BOURSE

( C O U R S  DE C U Ô T U R E )

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 9 Janv. 12 Janv.

8 % % <2fa. Frco-Sulsse 526.— d 526.— d
8 % Cfa. Jougne-Eclép. 500.— d «500.— d
8 % Genevois k lots 124 Ys 124 - <*
6%  Ville de Rio .... 105.— 106.-
6% Argentines céd... —.— — .—6% Hispano bons.. 195.— 194.— d

ACTIONS
Stô fin. italo-suisse.. 97.— 97.— d
Sté gén. p. lTnd. élec. 175,— d 176.- o
Stô fin. franco-suisse 57.— o 55.—
Am. europ. secur ord. 27.— 27. —
ftm europ. secur. priv. 320.— d 320.— d
Ole genev. lnd. d. gaz 265.— d 270.—
Sté lyonn. eaux-éclair. 92.— 92.—
Aramayo 34.50 36 y2
Mines de Bor 105.— 105.— d
Chartered 12 % 12.—
Totls non estamp. .. 114.— 115.—
Parts Setlf 190.— 190.- d
Flnanc. des caoutcfa. 11 Yi 12.—
Electrolux B 68.— 69.—
Roui, billes B (SKF) 220.— 215.- d
Separator B 69.— 69.—

BOURSE DE ZU R I C H
OBLIGATIONS 9 Janv. 12 Janv.

8% O.F.F. dlfl . 1903 100.40 % 100.70 %
3% OF.F 1938 95.55 % 95.60 %
4 X Empr téd . 1930 100.40 % 100.40 %
3 % Défense nat. 1936 102.40 % 102.40 %
8 U-4 % Déf. nat 1940 104.70 % 104.70 %
3 U, Jura-Slmpl 1894 102.60 % 102.70 %
3 % Goth 1895 lre fa 102.25 % 102.25 %

ACTIONS
Banque fédérale S. A 405.— 403.-
Tjnlon de banq sulss s°»-— rr»Crédit Suisse ...... MB.— 546.-
Orédlt foncier suisse 315.— d am.—
Bque p. entrep. élect 444.- 446.-
Motor Colombus 85f'~" ., ™'— ,,
Sté suisse-ara d'él. A 76.— d Tl.- d
Alumln Neuhausen .. 3160.— 31 o.—
C.-F. Bally S A  915.— d 915.- d
Brown . Bovert et «Oo 698.— '<»¦-
Conserves Lenzbourg i960.— d 1900.- d
Aciéries Fischer .... 1040.- MS0.- d
Lonza VÀ'~~ oV^*
No-tiA 844 .— 848.—
Butter .* ..::.."!.... M60— d 1262.-
Baltlmore et Ohlo .. 22.— 23 î*;
Pennsylvanie 96 J4 =? ri
General electrlc 130.— 133.—
Stand. OU Cy of N J. 180.— 177.- d
int nies. Co of Can. 142.— 144.-
Kenneo Copper Co .. 164.— }°° - ~ .
Montgom Ward et Co 148.— 144 .- d
Hisp am da electrlc 1160.— 116°--
Italo-argent de elect 141.— 142 Yt
Royal Dutcb ...... 278.- 968.-
Allumettes suêd. B .. 10.— 10 Yi d

BOURSE DE BALE
ACTIONS 9 Janv. 12 janv.

Banque commerc. Bâle 358-— 363.— d
Sté de banque suisse 484.— 483.—
Sté sula. p. l'Ind. élec. 378.— 377.-
Sté p. l'indust. cfaim 6100.— 6100.—
Chimiques Sandoz .. 7750.— d 7800.- d
Schappe de Bâle .... 898.— 900.—

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 9 Janv. 12 Janv.

Bque cant. vaudoise 685.— 687.50
Crédit foncier vaudois 695.— 690.—
Câbles de Cossonay .. 1950.— d 2000.—
Chaux et ciment S. r. 560.— 560.—
La Suisse, sté d'assur. 3450.— d 3450.— d
Stô Romande d"Elect. 470.— 465.— d
Canton Fribourg 1902 14.25 14.25 o
Comm. Fribourg 1.887 89.— d r 89.—

(Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise.)

BOURSE DE NEUCBATEL
ACTTIONS 9 Janv. 12 Janv.

Banque nationale .... 690.— d 695.— d
«Crédit suisse 545. — d 545.— d
Crédit foncier neuchât 545.— d 545.— d
Sté de banque suisse 485.— d 482.— d
La Neuchâteloise 460.— d 460.— d
Câble élect Cortaillod3200.- d 3425.- o
Ed Dubied et Cle 470.— 465.— d
Ciment Portland 900.— d 9«50.— o
Tramways Neuch ord 420.— d 420.— d

» » priv 480.— d — .—
Imm Sandoz - Travers 150.— d 150.— d
Salle des concerts .... 350.— d 410.— o
Klaus 100.- d 100.- d
Etablissent Perrenoud 350.— 350. — d
Zénith S A ordln. .. 130.— d 130.— d

» > prlvU .. i-.0.- o 140.— o
OBLIGATIONS

Etat Neuchât 3 K 1902 101. — d *01. — d
Etat Neuchât 4 Y, 1930 101.60 d 101.60
Etat Neuchât. 4 %  1931 101.50 d 101.50 d
Eta t Neuchât. i % 1932 102.25 d 102.50 d
Etat Neuchftt 2 U 1932 94.- 95.-
Etat Neuchât 4 % 1934 102.25 d 102.50 d
Etat Neuchât 8 >•, 1938 99.50 d 100.- o
Ville Neuchftt 3 Ù 1888 100.50 d 100.50 d
Ville Neuchftt 4 % 1931 103.- d 103.- d
VUle Neuchât 4 % 1931 102.- d 102.- d
VUle Neuchât 8 Vi 1832 101.25 d 25 d
VUle Neuchât 3 W 1937 100.— d 100.- d
VUle Neuchât 8 « 1941 101.- d 101.- d
Chx-de-Fonds 4 % 1931 80.- o 80.- o
Locle 3 K % 1903 69.— d 70.- d
Locle 4 %  1899 69.- d 70.- d
Locle 4 Yt 1930 69.- d 70.- d
Salnt-Blalse 4 y ,  % 1930 101 — d 101.- d
Crédit F N . 8 K % 1938 100.50 d 101.- O
Tram, de N. 4 W % 1936 101.- d 101.- d
J Klaus 4 H 1931 .... 101.- d 101.- d
E Perrenoud 4 % 1937 98 - d 98.— d
Suchard 4 y ,  1930 100 50 d 100 50 d
Zénith 5 % 1930 100.50 d 100.50 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 H %

BOURSE DE NEW-YORK
«Clôture

9 Janv. 10 Janv,
Allled Cîhemical et Dye 148.- 141.63
American Can «.- J0-7**
American Smeltlng .. 41.60 41.87
American Tel et Teleg 126.60 126.76
American Tobacco tB» 48.50 47.87
Bethlehem Steel .... 63-62 63.62
Chrysler Corporation 46.87 46.75
Consolidated Edison 13.60 13.37
Du Pont de Nemours 136 .«32 133.60
Electric Bond et Share ¦ 1.12 1.13
General Motors 32.13 31.62
International Nickel 26.76 26.76
New-YorS Central .. 9.37 9.37
United Alrcraft .... 84.60 34.25
United States Steel «54.10 63.50-.
Cours communiqués pu le Crédit Suis»

Banque nationale suisse
Au 7 Janvier 1942, Tencaisse-or a aug-

menté de 4,8 mUlions pour s'élever à
2873,7 mUlions, alors que les devises ont
diminué de 6 millions, à 685 millions.
Effets sur la Suisse 35,9 millions (+ 1,2
mUlion) ; rescriptions 3 millions (— 1,4
million) ; effets de la «Caisse de prêts de
la Confédération, 12,6 millions (— 0,2 mil-
lion) ; avances sur nantissements 20,2 mil-
lions (— 4,8 millions).

La circulation des billets s'est rétrécie
à 2247 mlUlons (— 89,7 millions) ; cette
contraction est quelque peu supérieure
à celle de l'époque correspondante des an-
nées précédentes. Les engagements à vue,
en augmentation de 66,3 millions, ont
passé à 1304,6 millions.

Vautler frères et Cie, S. A.
Conformément aux propositions du con-

seil, le solde actif du compte de profits
et pertes a été réparti comme suit : divi-
dende de 6 % brut, 60,000 fr. ; amortis-
sement spécial sur compte Lorrach, 50,000
fr. ; allocation au fonds de prévoyance,
10,000 fr. ; fonds à créer pour une maison
de repos et vacances pour le personnel
ouvrier et employé, 10,000 fr. ; réserve
pour débiteurs douteux, 8000 fr. ; aux
œuvres de bienfaisance, 5000 fr. ; k nou-
veau 844 fr. 75. Total , 143,844 fr . 75.

Carnet du j our
CINÉMAS

Palace : Le premier rendez-vous.
Théâtre : La femme sans loi.
Rex : M. Personne, gentleman cambrio-

leur.
Studio : La grande illusion. .
Apollo : Effeuillons la marguerite.

Combats acharnés
à trois cents kilomètres
au nord de Sing ap our

LA SITUATION EST GRAVE EN MALAISIE
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

SINGAPOUR, 13 (Exchange). —
Des batailles acharnées sont en cours
devant les ligues britanniques si-
tuées à 300 kilomètres au nord de
Singapour. Ces lignes, d'une grande
importance pour la ville, sont défen-
dues par des unités hindoues et aus-
traliennes.

On ne cache pas la «gravité de la
situation, mais le moral des troupe*
est excellent. La R.A.F. a reçu des
renforts considérables et va parti-
ciper d'une façon plus active aux
combats.

La situation en Malaisie
devient menaçante

écrit Annalist
LONDRES, 12 (Reuter). - Le gé-

néral Wavell a pris ses fondions au-
jourd'hui à son nouveau quartier gé-
néral «qu'on croiit être dans l«3s Indes
orientales néerlandaises. Il semble
invraisemblable «qu'un tel poste lui ait
été assigné sans assurance de ren-
forts suffisants pour lui donner une
chance raisonnable d'enrayer la pous-
sée japonaise. Mais la situation est
indéniablement menaçante.

Devant la supériorité numérique
écrasante des Japonais à la fois en
hommes et en matériel, il paraîtrait
«qu'il faille abandonner Kuala-Lumpur,
seconde ville de Malaisie par ordre
de «grandeur. Stratègiquement, elle
n'a pas une grande importance et on
peut espérer «Tue le terrain d'aviation
fut détruit comme il convient, mais
cela signifie la perte d'un autre port
de la côte occidentale, c'est-à-dire
Swettenham.

A S'eremban, la position britannique
à environ 50 km. au sud de Kuala-
Lumpur, située entre la mer et les
montagnes, se rétrécit, formant une
bande de terrain d'environ 600 km.
de longueur et une «quinzaine de kilo-
m«Mr>es de largeur. Mais un message
récemment radiodiffusé réitère «que
Singapour doit être et sera tenue et
donne certaines indications sur la si-
tuation: la résistance au nord ne cons-
titue guère plus «qu'une action de re-
tardement.

L'attaque contre les Indes
néerlandaises

Les débarquements japonais à Mi-
nahassa, au nord-est des Célèbes et
sur l'île Tarakan, sur la c«3te nord^
est de Bornéo, étaient inévitables, tôt
ou tard, mais ils ont néanmoins de
l'importance. Minahassa n'est pas loin
de Menado, un bon port à une dis-
tance de «quatre cent milles de Davao,
dans les îles Philippines méridionales.
Tarakan possède d'importants champs
pétrolifères.

Avec leurs plans niinuitieux de dé-
vastation totale préparés depuis long-
temps, on peut avoir confiance que
les Néerlandais ont détruit ces
champs pétrolif«ir«îs. Mais si les Japo-
nais consolident leurs points de dé-
barquement, ils obtiendront deux au-
tres bases pour l'attaque contre Java
et Sumatra sur la ligne passant par
Luçon, Mindanao, Minahassa, Tara-
kan, Brunei et Kuching, dans l'Etat de
Saravak.

Dans le livre, «qui a fait sensation
à l'époque, «le Japon doit combattre

la Grande-Bretagne », publié il y a six
ans, le commandant japonais Ishima-
ru fit ressortir l'urgence pour le Ja-
pon de s'emparer des Indes néerlan-
daises afin de neutraliser Singapour
et d'assurer la défaite de la flotte bri-
tannique. Un coup d'oeil sur la carte
montre — «qu'il s'agisse d'un but
offensif ou défensif — l'importance
vitale pour les alliés de tenir les Indes
orientales néerlandaise.";.

L'importance vitale
des possessions hollandaises

Malgré leur étendue énorme, égale
k la distance de l'Irlande à la mer
Noire, les Indes orientales néerlan-
daises possèdent peu de ports utilisa-
bles. En outre, les Hollandais se sont
montrés mieux préparés «que n 'impor-
te «quelle autre puissance pour répon-
dre à l'agression japonaise. Aussitôt
que les Japonais pénétrèrent de force
en Indochine en août 1941, les Hollan-
dais commencèrent à s'armer, et, le
jour ou les Japonais attaquèrent Pearl
Harbour, les Hollandais avaient déjà
arrêté le dernier Japonais se trou-
vant aux Indes néerlandaises. L'es-
prit combattif des Hollandais n'a pas
été dépassé et leurs succès ont été
imvtahloa.

Les points encourageants dans le
tableau «qui autrement soumet la pa-
tience à une rude épreuve sont: l'acti-
vité croissante de la RA.F. effectuant
des raids sur les bases japonaises en
Thaïlande et dans le nord de la Ma-
laisie, les attaques réitérées par les
avions américains contre Davao, les
pertes continuelles infligées aux vais-
seaux japonais, lesquelles s'élèvent
maintenant à un cuirassé coulé, trois
cuirassés endommagés, trois croiseurs
coulés et trois endommagés, sept des-
troyers coulés, deux porte-avions, et
un autre vaisseau de guerre endom-
magés. Un nombre considérable de
transports — probablement pas moins
de dix-sept — ont été coulés. Il vaut
peut-être aussi la peine de noter «que
les Japonais* jettent des forces de tous
côtés à des distances entre 2500 et
3500 milles de leurs bases métropoli-
taines.

Le communiqué américain
WASHINGTON, 12. - Le commu-

niqué américain suivant a été publié
lundi à Washington:

Philippines: Vin violent duel d'ar-
tillerie est en cours le long de tout
le front. L'activité terrestre augmente
d'intensité au fur et à mesure «que de
fraîches troupes nipponnes montent
dans les positions de premières li-
gnes. Les attatques aériennes de l'en-
nemi ont recommencé contre les ins-
rtallaitions défensives et les fortifica-
tions.

Sous-marins endommagés
p a r  les Nippons

dans les eaux de Malacca
TOKIO, 12 (Stefani). — On an-

nonce mie l'aviation nipponne a at-
taqué, «dans le «détroit de Malacca,
«deux sous-marins ennemis qui ont
été gravement endommagés. Un na-
vire de 3000 tonnes a été coulé et
deux autres cargos de 7000 et 5000
tonnes ont été gravement endomma-
gés. Parmi les navires atteints par
les avions nippons dans le port de
Muar se trouve un cargo de 6000
tonnes.

Une basé navale américaine
située dans les îles Samoa

bombardée p a r  les Nippons
WASHINGTON, 12 (Beuter). —

Communiqué du département; die la
marine, basé sur des informations
reçues jusqu'à 17 heures GMT :

Dama le Pacifique central, la base
navale de Tutuila, dans les îles Sa-
moa, fut canonmée peu apriès minuit,
heure locale, dimaoebe 11 janvier,
par un petit vaisseau ennemi. Qua-
torze obus de petit t^ailibre sont tom-
bès dans la zone «de la base navale.
Seuls trois membres du personnel de
la base furent légèrement blessés. La
base ellle-mêm1© n'a subi aucun dé-
gât matériel.

Lourde déf aite nipponne
en Chine

TCHOUNGKING, 12 (Reuter). —
Un communiqué officiel chinois dé-
clare :

Sur le front du Hunan septentrio-
nal , le gros des forces ennemies en
retraite a été mis en déroute et s'en-
fuit en désordre vers le nord. Les
forces ennemies cernées dans les en-
virons de Fumanchu , à 55 km. au
nord de Tchangcha , ont été atta-
quées efficacement pendant 24 heu-
res. Les pertes ennemies furent de
8000 hommes. Les Chinois ont fait
un millier de prisonniers. La plu-
part des officiers ennemis faits pri-
sonniers portaient des vêtements ci-
vils

Les Chinois ont pris une grande
quantité de matériel et de canons ,
de pièces d'artillerie , de mitrailleu-
ses, d'appareils de T.S.F. et de do-
cuments militaires.

1400 m. d'alt. Dana la neige et le soleil.
16-18 Janvier, 24mes «Bourses de skis des
Associations de l'Oberland bernois (eh«*un-
plonnat de skis de l'Oberland bernois).

« L'Allemagne
est l'ennemi

qu'il faut abattre
d'abord »

d«sclare le colonel Knox
C'est pourquoi il n'y aura pas

d'engagement naval pour l'instant
avec le Japon

WASHINGTON, 12 (Reuter). —
Le secrétaire de la marine Knox a,
aujourd'hui , averti la conférence
des maires américains de ne pas
nourrir un espoir quelconque d en-
gagements navals américains immé-
diats de très grande envergure.

« L'Allemagne, dit-il , et non l'Ita-
lie ou le Japon , est l'ennemi qu 'il
faut abattre d'abord.

» La tâche immédiate de la marine
est de convoyer les fournitures de
guerre vitales à travers l'Atlantique
du sud et du nord, ainsi qu'à travers
le Pacifique, pour les nations alliées.

» La grosse répartition des forces
navales américaines exclut à brève
échéance tout règlement de compte
dramati que ou triomphant avec la
flotte japonaise. »

Le colonel Knox ajout a :
« Il y a des combats à livrer, mais

ils y a de longues côtes à garder et
nos bases éloignées ainsi que nos
avants-postes et le canal de Panama
à protéger. »

Le secrétaire de la marine a sou-
ligné encore que lorsque l'Allemagne
serait battue, l'édifice de l'Axe tout
entier s'écroulerait et qu'il serait re-
lativement facile, alors, de disposer
des alliés de l'Allemagne. Le colonel
Knox ajout a encore que la flotte amé-
ricaine n 'est pas oisive et il a fait
allusion aux patrouilles navales opé-
rées des bases océani ques ; il a ter-
miné en disant que «la sécurité du
continent américain est assurée par
un rempart d'acier. »

Sur ie front de Libye
Le communiqué du Caire
LE CAIRE, 12 (Reuter). — Le

Q. G. britannique «du Moyen-Orient
communique :

La pression sur l'ennemi battant
en retraite dans la région d'El Aghei-
la a pu être maintenue dimanche
malgré le mauvais temps.

Nos forces aériennes ont entrepris
des attaques extrêmement efficaces
sur des colonnes de ravitaillement
et des transports motoris«is ennemis.

Dans la région d'Halfaya, où la
reddition de la garnison ennemie
isolée se poursuit méthodiquement,
une centaine d'Allemands et d'Ita-
liens furent faits prisonniers di-
manche.

Le communiqué italien
ROME, 12 (Stefani). — Le Q. G.

des forces armées communique :
Sur le front de Cyrémaïque, enga-

gements de patrouilles. L'aviation
Halo-allemande a déployé une inten-
se activité, attaquant des aérodromes
ennemis à Gambut et Agedabia, où de
nombreux appareils furent grave-
ment endommagés au sol, mitraillant
en rase^mottes des troupes en marche
ou au repos, bombardant enfin des
formations de «tanks et moyens mo-
torisés. Trois « «Ourtiss > et un « Hur-
ricane » furent abattus par des chas-
seurs allemands. L'île de Malte a
été soumise à de nombreuses attaques
aériennes.

I AUX MONTAGNES I
LA CHAUX-DE-FONDS

Une arrestation
(c) Le 24 décembre, une jeune fille
se présentait au guichet des chèques,
à la poste, pour retirer une somme
de 500 fr. Elle ne remarqua pas que
cette opération avait attiré l'atten-
tion d'un individu qui se trouvait
dans le hall. La jeun e fille se rendit
ensuite chez elle sans soupçonner
qu'elle était suivie. Au moment d'en-
trer dans l'immeuble, elle fut alors
violemment bousculée par cet indi-
vidu , qui lui arracha la sacoche où
se trouvait l'argent et qui disparut
sans laisser de trace.

Grâce à un indice, la police de
sûreté a heureusement pu arrêter
hier matin l'agresseur, un nommé
R. D., qui a avoué.

De 1 argent , il ne reste pas grand
chose, tout au plus une cinquantaine
de francs, le solde ayant été utilisé
pour payer des dettes et pour passer
les fêtes de l'an.

JURA VAUDOIS
MUTRUX

Un Jeune Ingenr se jette
contre le car postal

(c) Dimanche, alors que de nombreux
lugeurs se livraient à leur sport fa-
vori , le petit Porre t , de Mutrux, des-
cendait, à plat ventre sur sa luge, le
chemin qui , de la montagne, conduit
au village. Au croisement de la route
cantonale, où la visibilité est fort
mauvaise, il entra en violente colli-
sion avec l'autocar postal , venant de
Concise. Le petit imprudent fut sé-
rieusement blessé à la mâchoire et au
crâne et dut être transporté à l'hôpi-
tal d'Yverdon. Aucune faute n'est im-
putable au conducteur postal.

TROIS HOMMES
MEURENT ASPHYXIÉS

DANS UN TUNNEL

Un terrible accident à Brigue

Notre correspondant de Sion nous
télé phone :

Il y a quelques semaines, deux ou-
vriers travaillant dans le tunnel de
Ried-Brigue, qui sert à la conduite
des eaux d'arrosage de la région,
avaient été asphyxiés.

Depuis ce tragique accident, on
avait arrêté le travail du côté nord ,
et, avant de le reprendre du côté sud ,
deux ingénieurs de Zurich , MM. Lan-
dry et Hubert , un entrepreneur de
Brigue , M. H. Gentinetta et un techni-
cien suisse allemand avaient décidé,
lundi matin , d'aller examiner les
lieux. Ils pénétrèrent dans le tunnel
munis de masques à gaz qu 'alimen-
taient des bouteilles d'oxygène.

Malheureusement, l'excès des pré-
cautions qu 'ils avaient prises allait
précisément leur être fatal.

En effet , ils firent fonctionner
leurs masques dès l'entrée de la
voûte. Après avoir parcouru un kilo-
mètre et demi , ils manquèrent tout
à coup d'oxygène.

Aussitôt, ils furent saisi de frayeur
et tentèrent en courant de revenir sur
leurs pas. Mais les malheureux, à de-
mi-asphyxiés, virent leurs forces les
trahir et, les uns après les autres, ils
tombèrent inanimés dans le canal qui
passe au milieu di* tunnel. Seul, le
technicien parvint à se libérer et
tenta de gagner la sortie. A trente mè-
tres du but , il s'évanouit à son tour,
mais il eut la chance d'être aperçu
par deux ouvriers que l'absence des
ingénieurs avaient alarmés et qui
avaient décidé d'aller à leur recher-
che. Ils ramenèrent le malheureux à
l'air libre et réussirent, après lui
avoir pratiqué la respiration artifi-
cielle, à le ramener à la vie. II a été
transporté à l'hôpital de Brigue où il
paraît hors de danger.

Dès que l'accident fut connu, une
compagnie de soldats, munis d'appa-
reils spéciaux, partit à la recherche
des disparus, mais elle ne ramena que
trois corps inertes.

M. H. Gentinetta, âgé de 45 ans,
était bien connu dans tout le Haut-
Valais. Il laisse une femme et sept
enfants. MM. Landry et Hubert étaient
d'excellents ingénieurs.

Ce drame a soulevé la consterna-
tion dans toute la région.

VAL-DE-TRAVERS
BUTTES

Vers l'épilogne judiciaire
d'un dirame

(c) «On se souvient du drame «qui se
déroula, un soir de décembre, à But»
tes, et dont la femme et le beau-frère
du meurtrier Curlat ont été les victi-
mes.

Nous apprenons «que l'enquête con-
cernant cette affaire est terminée.

L'état de santé de Mme Curlat, qui
avait été considéré comme très grave
pendant un certain temps, s'est beau»
coup amélioré et n'inspire plus d'in-
auiétude.

V«l». Ce soir, demiiàre de j t *
5P> Monsieur Personne m

le succès policier par exoell«ance j
Dès mercredi : le triomphe de tous l~

les îllms d'aviation : -; .j
les G-MEN VOLANTS
C'est du super-cinéma a sensations |

DERNIèRES DéPêCHES
—m——————mm_ 5 ——a

Nouvelles suisses

BERNE, 12. — L'Indice des prix de gros,
qui est calculé par l'Office fédéral de l'In-
dustrie, des arts et métiers et du travail
«3t qui comprend les principaux produits
alimentaires, ainsi que les principales ma-
tières premières et auxiliaires non travail-
lées, s'inscrivait à la fin de décembre 1941
à 108,7 (juillet 1914 = 100) ou à 185,1
(août 1039 = ,100)., en augmentation de
0,5 % sur le mois précédent.

S'inscrivent notamment en nausée sur
le mois précédent les ijroupes des textiles,
cuir et caoutchouc (+ 1,2%),  des den-
rées alimentaires destinées a subir des
transformations, industrielles (+ 1,0%)
des matériaux de construction, des métaux
(0,7 %) et des denrées alimentaires d'ori-
gine animale. Les autres groupes de mar-
chandises n'ont point ou presque potant"
varié.

L'indice des prix de gros

Danielle DARRIEUX g *.
dans ^^LE PREMIER

RENDEZ -VOUS
K)rnm«snc«e aujourd'hui sa

3me SEMAINE
Hâtez-vous Mesdames !

• 

car U quittera bientôt l'affiche,
le film étant pris ailleurs

PALACE

Chronique régionale

LES MAINS QUI PARLENT
Conférence de Mlle I. GEWURTZ

au Restaurant neuchâtelois
Grande salle, à 20 h. 15

Colombier
REUNION PUBLIQUE d'évanj;éllsation du
13 au 17 janvier, route de Sonibacour id

Sujet :
« Les temps que nous vivons »

par M. BACCUZZI,
évangéliste de la Chaux-de-Fonds
On Imposera les mains aux malades

Invitation cordiale k tous

Sous-Officiers
Les membres de la Cp. de Sous-offi-
ciers sont invités à assister à la
CONFÉRENCE . organisée par la
Société des Officiers mercredi 14 jan-
vier, à 20 h. 30, à l'Hôtel Terminus,

VEtat-Major.



L'OUVERTURE DE LA 31ME LEGISLATURE
DU GRAND CONSEIL NEUCHATELOIS

Après l'assermentation des députés et des conseillers d'Etat
l'assemblée pa sse aux nominations d'ordre judiciaire

( S U I TE DE 1_A P R E M I E R E  P A G E )

Discours
du doyen de l'assemblée

Un questeur du bureau provisoire
fait l'appel des députés puis M. Rol-
lier prononce, d'une voix où l'émo-
tion perce à plus d'une reprise, le
discours d'inauguration suivant :

Messieurs tes conseillers d'Etat,
Messieurs tes députés,

C'est le privilège de l'âge qui me vaut
l'honneur d'ouvrir en ce moment, cette
première séance de la trente et unième
législature de notre Grand «Conseil et Je
ne cache pas que j e le fais avec un sen-
timent d'inquiétude, Je dirai même d'an-
goisse que vous partagez aussi, J'ose te
croire.

Pendant ces quatre années que nous
allons travailler «ensemble, il se passera
dans le monde, des événements d'une
Importance, d'une gravité exceptionnelles
dont certainement la Suisse notre patrie
et notre cher canton de Neuchâtel seront
sérieusement Influencés. Lequel de nous
peut dire si nous pourrons remplir Jus-
qu'au bout la tâche que nos concitoyens
nous ont confiée ?

Dans tous tes cas, la guerre qui met en
feu le monde entier et cause des maux
Incalculables à toute l'humanité pourrait
bien avoir pour nous des répercussions
fâcheuses qui nous gêneront dans notre
activité. Espérons qu'«3lïes ne seront ni
trop désagréables, ni trop cruelles.

Nous en avons, du reste, déjà senti les
effets l'année dernière lorsque par suite
de la mobilisation, 11 n'a pas été possible
au «Conseil d'Etat de convoquer nos élec-
teurs à la date habituelle mais li a dû
renvoyer l'opération Jusqu'aux premiers
jours de novembre. C'est la raison pour
laquelle le Grand Conseil n'a pu «Sttre
réuni qu'aujourd'hui pour commencer la
isesslon.

Il est intéressant de remarquer qull
en a été de même pendant la dernière
guerre où la première assemblée du
Grand «Conseil nouvellement élu a eu
lieu le lundi 8 Janvier 1917 au château
de Neuchâtel. Le Grand Conseil d'alors
comptait cent onze députés. Il n'en a
plus aujourd'hui que quatre-vingt-
dix-neuf. «Cette diminution de douze man-
dats provient malheureusement de la dé-
population de notre canton, qui a passé
de 135,900 habitants en 1917 k 113,231 au
ler Janvier 1941.

Parmi les députés qui vont maintenant
siéger dans cette enceinte 11 faut signaler
qu'U y en a trente-six qui s'y rencon-
trent pour la première fois. C'est un peu
plus du tiers du Grand «Conseil qui est
renouvelé et à ma connaissance cette
proportion ne s'est Jamais réalisée dans
les précédentes législatures. Il est des
partis dont l'effectif a subi des modifica-
tions considérables. Ainsi le parti libéral
se présente maintenant avec dix nou-
veaux députés et dix anciens ; le parti
radical avec onze nouveaux députés et
vingt anciens. Il y a trois nouveaux dé-
putés progressistes nationaux et sept an-
ciens et sept nouveaux députés socialistes
pour vingt^six anciens. «91 l'on ajoute k
ce tableau le député du parti démocrate
populaire et les quatre membres de l'al-
liance des indépendants on peut consta-
ter combien la figure du Grand Conseil
s'est modifiée.

Mais la où le changement est encore
plus frappant c'est dans la composition
du «Conseil d'Etat dont U ne reste plus
que deux membres qui aient exercé leur
pouvoir dans la précédente législature.
Une démission pour raisons de santé a
laissé libres les départements de l'agricul-
ture et des travaux publics tandis que
les départements de Justice et police ainsi
que ceux de l'instruction publique et des
cultes sont devenus vacants par suite
de la non réélection de leurs chefs. Les
dernières élections ont comblé ces vides
et désigné trois nouveaux conseillers
d'Etat qui vont maintenant prendre leur
part des plus hautes charges de la répu-
blique neuchâteloise.

On peut donc parler d'un réel renou-
vellement au sein de nos autorités et y
voir en quelque sorte, une réponse à un
désli souvent exprimé dans la presse et
dans la population. Il faut du nouveau,
a-t-on quelquefois entendu dire, 11 faut
des Jeunes 1

On comprend que dans tes moments
difficiles, dans les heures troubles com-
me celles dans lesquelles nous vivons, les
hommes Inquiets, les malheureux qui
plient sous te poids de circonstances ad-
verses, soient amenés k se dire : n faut
que cela change ! Et ce cri d'espoir ou
de révolte, il n'est pas d'aujourd'hui seu-
lement, chaque génération l'a poussé une
fois ou l'autre sans voir toujours le bon-
heur et la prospérité y répondre.

Il ne faut pas nous bercer d illusions,
Messieurs, si le changement ne s'accom-
plit qu'en surface, il n'amène pas de
grands progrès. S'U ne consiste que dans
l'apparition sur la scène de nouveaux
figurants, si le changement n'a pas Heu
en profondeur, et pas seulement dans les
personnes ou dans les lois mais dans les
consciences, dans les habitudes, dans la
manière de concevoir la vie, au sein des
familles et de la société, 11 n'apporte pas
une véritable amélioration.

Il Importe donc, pour le bien du pays,
que nos autorités cantonales si sérieuse-
ment renouvelées y pensent et s'effor-
cent de réaliser les promesses faites pen-
dant la période électorale.

Nous avons les uns et les autres pré-
senté de beaux programmes d'action, il
importe maintenant de les sruivre, et de
ne pas oublier que nous avons assumé de
grandes responsabilités vis-à-vis de ceux
qui nous ont fait confiance.

Le peuple neuchâtelois si intelligent
mais si critique a désormais les yeux sur
nous il nous jugera et sera impitoyable
envers nos faiblesses. Il s'agit pour nous
de travailler à son Intérêt de manière à
If satisfaire !

Au moment où nous avons ainsi à nous
préoccuper des devoirs qui nous incom-
bent nous ne voulons pas manquer ce-
pendant d'adresser une pensée de recon-
naissance à des vétérans qui depuis de
nombreuses années prennent part à nos
délibérations. Nous saluons deux députés
qui viennent d'accomplir vingt-cinq an-
nées d'activité au sein du Grand «Conseil:
ce sont MM. Fritz Eymann et Hermann
Guinand qui sont entrés en fonctions
aux élections du 3 décembre 1916, et nous
rappelons que M. Pierre Favarger siège

sans interruption depuis le 27 avril 1913
soit depuis plus de vingt-huit années.
Nous adressons à ces vieux lutteurs nos
hommages et nos vœux. Mais quand nous
parlons des anciens, nous pensons aussi
avec regrets k ceux que nous ne rever-
rons plus Ici. à ceux dont les figures sym-
pathiques nous étaient familières et qui
pendant les longues années de leur psir-
ttoipatlon aux affaires publiques ont
donné au pays te meilleur d'eux-mêmes.
Nous étions habitués k les voir, des liens
d'amitié s'étaient formes avec plusieurs
d'entre eux, aussi est-ce avec une cer-
taine mélancolie que nous tes voyons
disparaître de la scène politique.

«Sous ce rapport nous ne pouvons ou-
blier les trois membres sortants du Con-
seil d'Etat que diverses circonstances ont
empêchés de continuer leurs fonctions.
Nous pensons à M. Ernest Béguin qui a
siégé au Grand «Conseil comme député
depuis le 28 avrll 1907 Jusqu'au 22 jan-
vier 1918 et fut «depuis lors conseiller
d'Etat pendant vingt-quatre années con-
sécutives. Nous pensons k M. Antoine Bo-
rel qui fut élu conseiller d'Etat le 18
mal 1925 et à M. Alfred Guinchard, ap-
pelé à cette haute magistrature le 10
mal 1931. Nous les avons vus k l'œuvre,
nous avons vu quels soins et quelle cons-
cience Us ont apportés dans l'exercice de
leurs importantes fonctions et avec quelle
énergie ils se sont efforcés de défendre les
causes de la justice, de l'Instruction et
de la culture de notre sol et nous ne
pouvons pas les laisser remettre leurs
charges en d'autres mains sans les assu-
rer qu'ils emportent avec eux 1«îS bons
souvenirs et la reconnaissance de leurs
concitoyens.

Messieurs les conseillers d'Etat,
Messieurs tes députés,

Je ne puis en ce moment vous parler en
détail du programme à suivre et de l'œu-
vre accomplie dans la précédente législatu-
re. Je n'en veux relever que deux points qui
me paraissent d'une extrême importance:
c'est l'aide à la famille et l'organisation
des métiers. Voilà deux fondements es-
sentiels de la société, deux colonnes sur
lesquelles doit être fondée la cité de de-
main, si nous voulons que nos descen-
dants y trouvent plus de Justice et de
bonheur. C'est à cette tâche que se sont
attelés nos prédécesseurs, c'est à nous
maintenant de la développer et de la me-
ner à bien!

Pour cela, nous avons à mettre de coté
nos sentiments personnels et nos préfé-
rences, à faire taire nos rivalités ou nos
antipathies et à .mettre tous nos efforts,
toute notre volonté, en regardant au seul
bien du pays, pour travailler à améliorer
sa situation économique et «sociale.

Pour cela aussi, laissez-moi vous citer
les recommandations qu'adressait au
Grand Conseil, le 21 mal 1928, notre re-
gretté collègue Casimir Gicot au moment
où U prenait possession du fauteuil de la
présidence, le Jour même où J'entrais avec
une certaine émotion, pour la première
fols, dans cette enceinte.

Il disait: c Je vous prie, Messieurs,
» d'apporter loi beaucoup d'exactitude de
courtoisie et de dignité. «Ce doit tître,
d'ailleurs, notre règle commune et notre
habitude' constante. On peut très bien
rester fermement attaché à ses idées, à
son parti, à son idéal, tout en recherchant
le bien général et en mettant de la blen-
veillance dans les débats et dans les dis-
cours. La violence et l'aigreur doivent
être bannies de nos conseils. C'est ainsi
que nous resterons dans la ligne de la
vraie démocratie qui «admet toutes tes
discussions honnêtes et objectives. »

Inspirons-nous de tels sentiments. Mes-
sieurs, au moment où nous allons nous
appliquer à l'œuvre législative pour la-
quelle nous avons été élus. «Soyons heu-
reux de pouvoir y travailler dans la paix
et dans la liberté! Allons en avant vers
l'avenir inconnu avec courage et confian-
ce! Avec reconnaissance envers notre vail-
lante armée qui veill» à nos frontières,
prête à défendre nos foyers. Avec con-
fiance et avec reconnaissance surtout en-
vers Dieu qui a protégé notre patrie à
tous les âgés de son histoire et qui le
fera encore aujourd'hui, n est pour notre
pauvre humanité défaillante la seule es-
pérance de salut et de relèvement. Il te
sera aussi pour nous dans la mesure où
nous Lui resterons fidèles!

Le «Conseil passe ensuite au rap-
port de la commission de vérifica-
tion des pouvoirs.

M. René Fallet («soc) approuve
le postulat de la «commission tendant
à reviser la loi sur l'exercice des
droits politiques, ein raison des im-
précisions qu'elle contient. M. Re-
naud accepte le postulat au «nom du
«Conseil d'Etat.

Le «décret en un article validant
les élections des 8 et 9, 29 et 30
novembre 1941 est voté par 96 voix.

Le postulat de la «stommission est
ensuite adopté.

Assermentation
du Grand Conseil

Le président fait ensuite se lever
le «Grand Conseil pour rassermemta-
tion.

Le chancelier d'Etat lit la formu-
le de serment et fait l'appel. Les
députés répondent en levant la maiin
« Je le jure » ou « Je le promets ».

Assermentation
du Conseil d'Etat

Le Conseil d'Etat, accompagné de
l'huissier en robe, se place au cen-
tre de l'hémicycle. Le président du
Grand «Conseil lit la formule de ser-
ment «qui est aussitôt prêté dans un
grand silence par les cinq coniseii-
lers d'Etat.

Nomination du bureau
définitif du Grand Conseil
Sont proposés par les groupes :

Président : M. Tell Perrin, p. n. ;
1er vice-président : M. Alfred Vau-
thier, rad. ; 2me vice-président : M.
Pierre Favarger, lib. ; secrétaires :
MM. Ch. Pipy, soc. et P. Lozeron,
rad. ; questeurs : MM. Marc Grand-
jean , rad., Charles Pattus, lib., Au-
guste Dudan et Edmond Rebeaud,

Tous ces candidats sont élus taci-
tement.

M. Tell Perrin prend possession
du fauteuil présidentiel et prononce
le discours suivant :

Discours du président
Au seuil d'une législature, 11 sied de se

poser la question: que peut le Grand
«ConseU du petit pays de Neuchâtel?

n ne faut Jamais pêcher par Immo-
destie. Mais 11 ne faut Jamais non plus
douter de sol si l'on prétend agir. La sté-
rilité est la ran<j on d'un manque de con-
fiance en sol ou (colleotlveinent parlant)
en son pays.

«Dr nous avons des raisons péremptoires
de prétendre jouer un rôle utile et même
d'aspirer à un certain prestige.

Nous pouvons être un des refuges de la
liberté, un asile du respect des droits de.
l'homme et du citoyen dans un ordre
Juridique équilibré, qui accorde et conci-
lie deux notions que trop souvent aujour-
d'hui on proclame incompatibles, la liberté
et l'autorité.

Nous devons veiller à conserver Intacte
la liberté de l'esprit. Y renoncer serait
subir une sorte de dénationalisation, car
penser librement est l'essence spirituelle
de notre patrie.

L'esprit ne connaît pas de frontière.
Notre rôle comme canton est de contri-
buer de tous nos moyens à réagir con-
tre des tendances nationalistes exagérées,
qui étoufferaient l'esprit ou le détrui-
raient, soit en le détournant de ses affi-
nités naturelles soit en le repliant sur
lui-même. Et c'est là, une double tâche.

«Comme canton nous devons exiger de
la «Confédération le respect de notre In-
dividualité neuchâteloise, qu'eUe ne songe
du reste pas à nous ravir, mais que, sous
la pression d'événements qui la dépassent,
elln amoindrit momentanément.

Mais nous devons aussi, dans un rôle
à certains égards Inverse, exercer notre
Influence pour que cette dernière con-
serve son rôle européen, qui nous vaut le
respect du monde et peut-être son envie,
pour maintenir notre complexe nationa-
lité suisse dans l'humanité, par quoi j'en-
tends qu'un pays ne peut vivre durable-
ment hors de l'humanité, que, loin de se
replier sur lui-même, U doit s'organiser
pour vivre comme membre de la commua
nauté universelle des peuples.

Individu - nation - humanité, telle est
la trilogie graduée à laquelle nul ne sau-
rait se soustraire définitivement, que la
Suisse complète d'un échelon en disant
citoyen - canton - tConftridératlon - uni-
vers.

Notre ambition, qui n'est pas sans
grandeur, peut être de faire bénéficier les
autres peuples de nos expériences de vie
en commun d'éléments en partie dispa-
rates.

Les taches présentes et Immédiates aux-
quelles nous devons vouer notre activité
première ne doivent pas nous absorber
au point d'oublier notre participation aux
problèmes qui, sur un plus vaste plan,
se posent à tous ceux pour qui la soli-
darité humatne est autre chose qu^une
formule d'apparat.

L'Interdépendance des nations «t de
tous les membres de celle-ci est une
réalité, parfois triomphante, parfois dou-
loureuse, toujours effective, que des proxi-
mités masquent parfois, que les malheurs
universels rendent plus tangibles que les
heures de relative prospérité.

Les pages d'histoire dont noua sommes
les témoins, en une faible mesure les
samaritains; les espaces illimités où les
forces d'anéantissement créées par un
odieux emploi du génie de l'homme dis-
putent la prééminence aux éléments des-
tructeurs de la nature, dans un halluci-
nant tournoi, dont le pourquoi échappe
à l'entendement des masses qui s'y pulvé-
risent; l'effort Inhumain Imposé à l'élite
des peuples tes plus évolués; le tragique
quotidien que lMmagimatlon n'atteindrait
qu'au prix de la démence, — tout cela
ne seralt-U que mal d'enfantement d'une
nouvelle hégire?

La génération montante est en quelque
sorte écrasée entre les crises, la guerre,
qui en est le paroxysme, et l'incertitude
de l'avenir.

Elle n'a pas connu la douceur de vivre
dans un monde plus ou moins stabilisé;
les bienfaits du libéralisme lui sont un
mythe; elle ne peut qu'être k la recher-
che d'un nouvel ordre.

«Ceux que les caprices de la vie ont fait
naître plus tôt doivent comprendre l'insa-
tisfaction de leurs après-venants, leurs
inquiétudes, leurs aspirations à des réno-
vations fondamentales.

En vérité ils les comprennent, mais
leur reprochent l'imprécision de leurs
plans, pour ne pas dire l'absence de solu-
tions positives, ou la naïveté de ce qu'ils
croient être des trouvailles.

«Constatation Juste. Injuste reproche.
Il y a dans les rangs dispersés de la

Jeunesse d'Immenses bonnes volontés,
d'ardents besoins d'agir, des espérances
d'autant plus entraînantes qu'elles sont
plus vagues et moins satisfaites.

« Nous sentons en nous «les forces qui
ne demandent qu'à se dépenser », disent
ces jeunes; « Nous croyons k notre destin ,
à celui de notre patrie, mais nous ne ;
savons comment agir. Nous sommes In-
expérimentés. Vous qui devriez savoir,
tracez-ncjus la vole où nous devons en-
trer. »

Et c'est là) à la fois l'origine et le se-
cret de la floraison des jeunesses nationa-
listes, Jacobins modernes, qui suivent
celui qui a su leur donner le sentiment
—. fût-ce chimère — qu'avec lui elles
allaient devenir les créateurs du temps
présent.

La démocratie, si elle veut demeurer
une forme politique d'avenir, se doit de
trouver la formule de cristallisation des
énergies Juvéniles flottantes , à la recher-
che d'un pôle, n Importe de trouver de
nouveaux points de ralliement de ceux
qu, Jeunes ou vieux, mais Jeunes surtout,
sont à la recherche d'un crédit, d'une
mission en laquelle ils placent leurs es-
poirs confiants.

«Ceci relève plus des initiatives Indivi-
duelles et des groupements de tous gen-
re que des pouvoirs publics. Les milieux
où l'on se préoccupe de questions politi-
ques, sociales et du règlement collectif
des questions professionnelles sont les
foyers tout désignés pour rechercher, avec
autant de passion que de désintéresse-
ment personnel, les moyens de résoudre
la crise morale qui ajoute au malaise du
temps présent.

La réussite de cet exaltant dessein Im-
plique le devoir de se pencher sur cha-
cun des problèmes posés, sans négliger
l'ensemble ; de faire table rase des préju-
gés et des opinions acceptées sans con-
trôle, mais aussi de se défier du mirage
des solutions lmplistes.

Le pays doit être rajeuni sans être pré-
cipité aux aventures. L'art du Juste mi-
lieu, bien qu'il manque de séduction, doit
être préféré aux extrémismes riches d'illu-
sions, trop souvent générateurs de dé-
ceptions. Le progrès social lui aussi est
une longue patience.

Les partis politiques, qui, sous notre
régime, seront les instruments dont le
concert dégage la volonté nationale, qui
nous ont choisis pour représenter les
composants du peuple neuchâtelois, doi-vent, s'ils veulent continuer & exprimer
l'opinion, se scruter pour chercher à
discerner les transformations que le bien
du pays pourrait exiger d'eux, dussent
leurs structures actuelles et leurs métho-
des être changées.

Et, pour en revenir à notre rôle forcé-
ment restreint «ie parlement neuchâte-lois, permettez-moi de placer la législa-
ture qui s'ouvre aujourd'hui, sous le si-gne du dévouement à la chose • publique,

' de la contribution sans réserve à la so-lidarité helvétique, de la participation aulibre développement de la pensée humaineet de la confiance en un avenir meilleur.

L'ordre du jour appelle les nomi-
nations des magistrats de l'ordre ju-
diciaire.

Auparavant, M. René Fallet (soc.)
lit une déclaration du parti socialiste
«dans laquelle celui-ci se félicite de
l'évolution de l'opinion populaire «qui
a permis l'accession d'un de «ses
membres au gouvernement. Sous ré-
serve de la défense des intérêts de
la classe ouvrière, le parti socialiste
est pr«M à faire œuvre de collabora-
tion pour le bien général du canton.

Nomination du corps
judic iaire

Tribunal cantonal : MM. Max Hen-
ry, 93 voix ; Gustave Perregaux, 91
voix ; René Leuba, 83 voix ; Adrien
Etter, 83 voix ; André Grisel, 92 voix.

Président: M. Max Henry, 92 voix.
Cour d'assises : Président : M. Gus-

tave Perregaux, 93 voix.
Cour de cassation pénale : MM.

Rosset, 83 voix ; Vaucher, 82 voix ;
Brauen, 78 voix ; Chs Chabloz, 77
voix ; Georges Béguin, 60 voix. Ob-
tient des voix : M. Sandoz, 29 voix.

Président: M. Paul Rosset, 73 voix.
Procureur général : M. Eugène Pia-

get, 73 voix ; substitut : M. Jacques
Cornu, 80 voix ; M. Porret obtient 12
voix.

Juge d'instruction : Est proposé
par les groupes : M. Marc Morel.M. R. Faille! (soc) déclare que legroupe socialiste votera pour M.
Morel à condition que celui-ci pren-
ne sa retraite à 65 ans, âge «qu'il at-
teindra à la fin àe 1942.

M. Edgar Renaud, président du
«Conseil d'Etat, rappelle «que M. Morel
ne fait pas partie de la caisse de re-
traite, «que l'on a fait unie exception
pour lui et «que par conséquent la
limite d'âge ne lui est pas applicable.

M. P. Graber (soc) déplore que
l'on ait consenti à l'iàpoque à faire
une exception. La limite d'âge doit
s'applicnier à tous les magistrats.

M. Ed. Schupbach (rad.) estime
«qu'il y a d'eux choses : la nomination
d'un juge d'instruction, puis son
éventuel départ à un âge donné. On
ne peut pas faire une nomination
sans condition.

M. A. Rais demande «que M. Morel
soit nommé jusqu'à la fin de la légis-
lature.

M. Renaud rappelle que M. Morel
a été nommé avant la fixation de
l'âge de la retraite à 65 ans.

Après une précision <ie M. R. Ro-
bert (soc), M. A. Rais ajoute «qu'à
son avis, M. Morel n'acceptera pas
une nomination pour une année.

Le Grand Conseil décide, par 61
voix contre 32, «que si M. Morel est
élu juge d'instruction, il le sera jus-
qu'à la fin de la législature.

M. R. Fallet annonœ alors que le
groupe socialiste proposé comme
juge (Pinstiructjcm M. André Mar-
chand.

M. Marc Morel est nommé juge
d'instruction par 58 voix.

M. Marchand obtient 36 voix.
Substitut dn juge d'instruction :

Est nommé : M. André Marchand,
par 88 voix.

Tribunaux de «districts
Tribunaux de districts : Tribunal I

du district de Neuchâtel : Est nom-
mé président : M. Raymond Jean-
prêtre, par <S5 voix. — Tribunal II
du district de Neuchâtel : Est nom-
mé président : M. Henri Bolle, par
81 voix. •

Les nominations sont interrom-
pues ici et la séance levée. (w.)

Motions
En cette première séance, de

nombreuses motions ont été dépo-
sées sur le bureau.

Elles omit tirait aux questions sui-
vantes :

Création de cultures collectives à
exécuter par la main-d 'œuvre indus-
trielle disponible ;

Réorganisation des organes de
contrôle de la chasse et de la pêche;

Révision du rég ime des allocations
en faveur des vieillards, veuves et
orphelins ;

Etude d'urgence d'une voie ferré e
Chambrelien - Champ-du-Moulin à
titre de travail de chômage ;

Protection de la main-d' œuvre af-
fectée obligatoirement à l'agricul-
ture ;

Organisation professionnelle de la
viticulture et stabilisation des prix
de la vendange ;

Election du Conseil d'Etat selon le
sgstème proportionnel ;

Elaboration d' un programme de
grands travaux de chômage ;

Curage de l'Areuse ;
Revision de la loi fiscale , en par-

ticulier du rég ime des déductions
légales.

Perdu de Cormondrèche aux Carrels un

atasieieot 8* F- F.
rouge. — Prière de le rapporter contre
récompense à la gare C.P.P., Neuchâtel.

VIGNOBLE
BOUDRY

Ceux qui s'en vont
(c) Lundi, la population boudry-
sane a rendu les derniers devoirs
au doyen de sa population mascu-
line : M. Paul Kisshng, décédé su-
bitement à l'âge de 86 ans.

M. Kissling laissera le souvenir
d'une vie exemplaire de travail et
de fidél ité au devoir. Venu tout jeune
à Boudry, le défunt travailla d'abord
à la fabri que de chapeaux, où il ad-
ministrait la partie commerciale ;
puis il devint gérant de la Société
de consommation de Boudry-Cor-
taillod , dont il fut membre fonda-
teur. Homme courtois, ponctuel,
d'une correction scrupuleuse, M.
Kissling s'occupa avec sollicitude de
l'institution «qui lui était chère et
qu'il dirigea pendant plusieurs dé-
cennies.

Ses préoccupations commerciales
ne l'empêchèrent point de s'intéres-
ser aux affaires publiques. M. Kiss-
ling fut un citoyen modèle. Consril-
ler général de 1888 à 1940, soit pen-
dant cinquante-deux ans, membre de
diverses commissions, il sut tou-
jours, avec tact et objectivité, ex-
poser un point de vue qu 'il estimait
conforme à l'intérêt général. Sa ré-
gularité aux séances était prover-
biale ; il y a «quelques années, se
trouvant à Paris, où H passait chez
son fils deux ou trois semaines de
vacances, il reçut avec son courrier
une convocation du Conseil général.
Sans hésiter, et malgré les instances
de ses h«Mes, il abrégea son séjour
et rentra immédiatement à Boudry.

Cette conscience dans l'accomplis-
sement de son devoir civique est
certainement rare de nos jours et
peut servir d'exemple à un grand
nombre.

Au temple, où eut lieu la cérémo-
nie funèbre, le pasteur Beaulieu
prononça l'oraison et M. Marcel
Courvoisier, au nom des autorités
communales du groupe radical, dit
un dernier adieu à cet utile et re-
gretté citoyen.

CORCELLES-
CORMONDRÈCHE

Manifestat ions de fin d'année
(o) Parmi les manifestations de fin d'an-
née les plus connues, il faut signaler «la
«séance de l'Union cadette des fillettes qui
eut Ueu l'après-midi du dimanche placé
entre Noël et Nouvel an.

Devant un auditoire extrêmement nom-
breux, nos fillettes, admirablement sty-
lées par quelques demoiselles, ont exé-
cuté des saynètes, des rondes, des ta-
bleaux vivants, rappelant c«artalns épiso-
des bibliques, des chants, des récitations,
bref, ont permis à tout un public de
passer quelques heures dans une ambian-
ce heureuse.

• * *
Le culte de Sylvestre, que nos deux

Eglises célébraient en ceanmiun aux der-
nières heures de l'an, a dû être renvoyé
en raison des inconvénients que présen-
tait l'obscurcissement. Beaucoup de per-
sonnes l'ont regretté tout en «souhaitant
que les circonstances soient telles l'an
prochain pour que cette si belle coutume
puisse être reprise.

Observations météorologiques
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

11 janvier
Température : Moyenne — 8.4 ; Min.

— 10.8 ; Max. — 7.0.
Baromètre : Moyenne 715.3.
Vent dominant : Direction : est-nord-est ;

force : modérée.
Etat du ciel : Couvert.
Hauteur du baromètre réduite à zéro

(Moyenne pour Neuchâtel : 719.6)

Niveau du lac, 11 Janv., à 7 h. 30 : 429,51
Niveau du lac, 12 janvier, à 7 h. 30: 429.50

A NE UCHA TEL ET DA NS LA RÉ GION
| RÉGION DES LACS |

DOUANNE

Un gros incendie à la cure
(c) Lundi soir, vers 18 heures, un in-
cendie s'est déclaré dans les combles
de la cure de Douanne. Le deuxième
étage et le toit ont été détruits. Une
grande partie du mobilier a pu être
sauvée grâce aux efforts des pompiers
de Douanne, de la Neuveville, de Glé-
resse et de Bienne.

Les causes de cet incendie ne sont
pas encore connues, mais comme un
commencement d'incendie s'était déjà
déclaré dans la nuit de jeud i à ven-
dredi dernier, on a tout lieu de croire
à la malveillance.

Une enquête est en cours.

3<V I/abondance des ma-
tières nous oblige à renvoyer
une partie de notre chroni-
que régionale en cinquième
P«ge.

Monsieur Edouard Ducommun, à
Travers ;

Monsieur et Madame Paul Ducom-
mun et leur fille Liliane, à Genève,

ainsi qne les familles alliées,
ont la grande douleur de faire

part de la perte cruelle, après une
longue maladie, de

Madame

Marthe-Emma DUCOMMUN
née ROBERT

'leur chère épouse, maman, grand'-
maman, sœur, belle-sœur, tante,
frand'tante et parente, survenue le
1 janvier, dans sa 57me année.
Tra vers, le 11 janvier 1942.

Je lève mes yeux vers toi, qui
«sièges dans les deux. Ps. «crXXni

Elle est au ciel et dans nos cœurs.
L'ensevelissement, avec suite, aura

lieu mardi 13 janvier, à 13 h. 30, à
Travers. Culte au domicile mortuaire
à 13 heures.

Domicile mortuaire : rue de la Gare.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité de la Section de la
Croix-Bleue de Bevaix a le chagrin
de faire part à ses membres et amis
du départ de leur chère amie

Madame Arthur TINEMBART
née LOCHER

membre fidèle et dévoué de la
section.

Bevaix, le 11 janvier 1942.
Je t'ai aimée d'un amour éternel,

c'est pourquoi J'ai prolongé envers
toi ma bonté.

Jérémie XXXI, 8.
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Nous disons bienheureux ceux qui
ont souffert patiemment.

Jacques V, 11.
Madame Willy Moor - Frasse, à

Neuchâtel;
Monsieur Louis Moor, à Lausanne,

ses enfants et petits-enfants, à Fahy,
Lausanne et Neuchâtel ;

Monsieur Alfred Marendaz - Moor
et ses filles, à Vevey;

Monsieur et Madame James Frasse,
à Corcelles, et leurs enfants;

Madame veuve Louise Frasse, à
Neuchâtel;

Monsieur et Madame Louis
Maridor-Frasse, à Bôle ;

Monsieur et Madame Eugène Fras-
se et leurs enfants , à Champ-du-
Moulin;

Madame veuve Cécile Frasse et ses
enfants, à Travers ;

Monsieur et Madam e Henri Frasse
et leurs enfants, au Locle;

Monsieur et Madame Narcisse
Frasse, à Champ-du-Moulin , et leurs
enfants,

ainsi crue les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du
décès de leur bien-aimé époux, frè-
re, beau-frère, oncle, cousin et pa-
rent.

Monsieur Willy MOOR
que Dieu a rappelé à Lui , après une
longue et pénible maladie, dans sa
59me année.

Neuchâtel , le 12 janvier 1942.
J'élève mes yeux vers les monta-

gnes, d'où me viendra le secours.
Ps. CXXI, 1.

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu mercredi 14 janvier, à 15 heures.
Culte à 14 h. 30 au domicile mor-
tuaire, Poudrières 41.

On ne touchera pas
Prière de ne pas faire de visites

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Messieurs les membres de la Socié-
té des magistrats et fonctionnaires
de l'Etat sont informés du décès de
leur collègue et ami,

Monsieur Willy MOOR
Préposé à l'intendance des bâtiments
ancien membre du comité, survenu
le 12 janvier.

L'enterrement, auipn**! ils sont
priés d'assister aura lieu mercredi
14 janvier, à 15 heures.

j Domicile mortuaire : Poudrières
41, Neuchâtel.

Le comité.

Le comité du groupe des Contem-
porains de 1883 a le pénible devoir
d'annoncer à ses membres le décès
de leur cher secrétaire et ami,

Monsieur WiUy MOOR
et sont priés d'assister à son enseve-
lissement qui aura lieu mercredi 14
janvier, à 15 heures.
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Madame «et Monsieur Louis Vau-
cher-Hofmann ; Monsieur Louis Hof-
mann ; Monsieur et Madame Ernest
Hofmann, leurs enfants et petits-
enfants, à la Chaux-de-Fonds ; Mon-
sieur et Madame Léon Hofmann,
leurs enfants et petite-Kfille, à Bâle,
ainsi que les familles parentes et
alliées, ont le chagrin de faire part
du décès de

Monsieur G. HOFMANN
leur cher et regretté père, beau-
père, grand-père, arrière-grand-père,
parent et ami, que Dieu a rappelé
a Lui après une courte maladie, le
11 janvier 1942, dans sa 87me année.

Culte au domicile mortuaire : bou-
levard du Pont-d'Arve No 20, à Ge-
nève, le 14 janvier à 14 heures.

Dieu est amour.
Cet avis tient lien de lettre de faire part

Madame Max-R. Nippel et son fils
Norman;

les enfants et petits-enfants, à
Winterthour, au Mexique et aux
Etats-Unis;

les enfants et petits-enfants et
arrière-petits-enfants de feu Madame
Ed. Junod-Nippel;

Madame Charles Nippel, ses en-
fants et petits-enfants (U.S.A.) ;

Madame A. Furterlieb-Nippel, ses
enfants et petits-enfants;

Monsieur et Madame Fred Nippel,
leurs enfants et petits-enfants;

Mademoiselle May Nippel,
ainsi que les familles alliées,
ont la douleur de faire part du

décès de
Monsieur

Max-Rodolphe NIPPEL
architecte

survenu à San Diego (Californie
U.S.A.), dans sa 69me année.

«On ne reçoit pas
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